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Le Muséum national 
d’Histoire naturelle
“Des étoiles aux espèces : découvrir, 
comprendre, projeter et partager“

Etablissement scientifique d’exception, 
le Muséum national d’Histoire naturelle 
est l’un des spécialistes, en France et dans le monde, 
de la biodiversité et des problématiques naturalistes 
et environnementales.

Créé en 1635, à l’origine Jardin royal, il est à la source 
de découvertes scientifiques majeures en sciences naturelles 
depuis quatre siècles. Il s’est développé au fil du temps 
grâce à de grands esprits, qui ont dispensé un enseignement 
hors pair, enrichi et étudié les collections 
et ont eu à cœur de transmettre leurs savoirs au public.

Le Muséum est aujourd’hui un grand établissement de recherche, 
s’appuyant sur des études tant sur le terrain qu’en laboratoire, 
une grande transdisciplinarité, des collections exceptionnelles  
– parmi les trois plus grandes au monde – et une expertise unique. 
Il peut ainsi, à travers ses diverses actions de diffusion 
et son activité d’enseignement, informer et sensibiliser 
un public varié à la protection de notre planète.

Chiffres clés
1 880 personnes dont 450 
chercheurs

68 millions de spécimens 
dans les collections d’Histoire 
naturelle

350 étudiants 
(master et école doctorale)

13 sites à Paris et en régions

plus de 2 millions 
de visiteurs par an

un budget d’environ 
65 millions d’euros en 2007

Chercheur exécutant une fécondation in vitro
© O. Borderie / MNHN

(ci-dessus) Odonata sp. © Laurent Bessol / MNHN
(à gauche) Jungle © DR
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Cinq missions
Au carrefour des sciences de la terre, de la vie et de l’homme, la vocation du Muséum 
s’exerce de manière originale et variée à travers ses cinq missions : 
• la recherche fondamentale et appliquée, 
• la conservation et l’enrichissement des collections issues du patrimoine naturel et culturel, 
• l’enseignement, 
• l’expertise, 
• la diffusion des connaissances.

Quelques dates

Mai 1635 
Édit royal créant le Jardin royal 

des Plantes médicinales.

1640  
Ouverture du Jardin royal 

après son aménagement et son ensemencement ; 
il propose un enseignement gratuit et en français 
(non en latin) en botanique, chimie et anatomie.

1739  
Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon
est nommé intendant du Jardin,
jusqu’à sa mort en 1788.

1793  
Ouverture de la Ménagerie.

10 juin 1793 
Un décret de la Convention donne naissance 
au Muséum d’Histoire naturelle ; 
il répartit les enseignements en 12 chaires 
de professeurs-administrateurs, 
animées par de grands esprits comme Cuvier, Jussieu, 
Lamarck, Saint-Hilaire… puis plus tard Milne-Edwards, 
Gay-Lussac, Alcide d’Orbigny, Becquerel… 

1898 
Ouverture de la galerie de Paléontologie 

et d’Anatomie comparée.

1934 
Ouverture du Parc zoologique de Vincennes.

1939  
Ouverture du Musée de l’Homme au Trocadero, ancien 
Musée d’Ethnographie ouvert en 1880 et rattaché au 
Muséum depuis 1928.

1994 
Ouverture de la Grande Galerie de l’Évolution, 

l’ancienne Galerie de zoologie, 
après rénovation.

3 octobre 2001 
Décret redéfinissant les statuts du Muséum ; 
une nouvelle structure en départements est mise en place.

Le Musée de l’Homme © F. Dumur et J. Leborgne / MNHN

Un bâtiment de la Ménagerie.
© Bernard Faye / MNHN

Cynthiacetus © Bernard Faye / MNHN
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Avant-propos 
L’année 2007 a marqué une étape dans l’histoire de la relation entretenue par l’Homme avec  
la nature. Jamais, en effet, les questions relatives à la préservation de l’environnement n’avaient 
à ce point investi l’espace public. En témoignent notamment la remise du prix Nobel de la 
paix à Al Gore et au Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC),  
l’importance prise par les sujets relevant de la problématique du développement durable lors de  
la campagne présidentielle française ou encore l’organisation du Grenelle de l’environnement. 
Le Muséum porte depuis longtemps l’idée que la nature est un système fragile, dont la sau-
vegarde passe par l’infléchissement des pratiques d’exploitation. Au cours de l’année écoulée,  
il a donc participé activement au débat entre les partenaires de la biodiversité : pouvoirs 
publics, chercheurs, organisations non gouvernementales, grand public, etc.

Plus précisément, le Muséum a joué un rôle de premier plan dans le Grenelle de l’environne-
ment, en s’appuyant sur sa crédibilité scientifique et ses partenariats avec les ONG naturalistes. 
Cet événement a contribué à faire de la biodiversité un enjeu général dont toutes les politiques 
publiques devront tenir compte, et non plus un simple objet de débat scientifique. Il a souligné 
une nouvelle fois l’importance de développer la connaissance sur la nature, tâche à laquelle 
s’emploient les départements de recherche du Muséum. 

2007 a vu s’accroître encore le dynamisme scientifique de l’institution. Dans le cadre de la pré-
paration du contrat, cette année a été l’occasion de constater l’accroissement de la proportion 
des unités reconnues, unités mixtes de recherche ou équipes d’accueil.
L’évolution de l’organisation et des programmes de recherche traduit une volonté de cohérence 
et de synergie entre les diverses approches conceptuelles et méthodologiques.
Cela se manifeste par de multiples publications dans des revues de renom ainsi que par les 
projets pluridisciplinaires toujours plus nombreux dont le Muséum est le moteur. Tout ceci 
témoigne de la qualité unanimement reconnue de la recherche de notre établissement.

Sur le terrain, les grandes missions scientifiques illustrent la volonté du Muséum d’agir très 
concrètement en faveur de l’environnement. Citons à ce titre le retour de l’expédition Santo, 
menée avec l’Institut de recherche pour le développement et l’ONG ProNatura en vue d’inven-
torier la biodiversité sur cette île du Pacifique Sud, ou encore la mission Mers australes partie 
en décembre 2007. Différents partenaires nous ont soutenus dans ces aventures, montrant  
à quel point notre politique d’ouverture peut être profitable. 

L’implication du Muséum s’est également manifestée à travers l’organisation du symposium 
Buffon. Initiée à l’occasion du 300e anniversaire de la naissance du précurseur de l’écologie, 
cette manifestation internationale a permis de dégager un certain nombre d’idées communes 
sur le rôle des muséums et des institutions naturalistes, notamment en matière de compréhen-
sion de la dynamique de la biodiversité et de dialogue avec les décideurs politiques. Les débats 
ont donné lieu à la déclaration Buffon, dont l’objectif était d’alerter les pouvoirs publics,  
la communauté internationale et l’opinion sur trois urgences : la valorisation et la préservation 
des collections naturalistes, la promotion de la recherche naturaliste de terrain et l’affirmation 
de la légitimité du discours scientifique sur la nature, fondé sur le concept d’évolution.    

© Patrick Lafaite / MNHN

Bombax Ceiba Malabaricum 
© Patrick Lafaite / MNHN
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En direction du public, la volonté de sensibiliser à la nature et à ses enjeux a largement 
déterminé le programme des expositions présentées par le Muséum. Mouches, au-delà de son 
propos naturaliste sur la diversité des espèces et leur adaptation, avait pour ambition d’illustrer 
l’importance de toutes les formes de vie, y compris celles qui nous sont moins sympathiques  
a priori. Perles, une histoire naturelle, a pour sa part rassemblé parmi les plus belles pièces de 
collection connues, mais a aussi servi à expliquer au public le phénomène de biominéralisation, 
élément majeur dans la constitution de la biosphère.    
Engagé dans une démarche constante d’optimisation, le Muséum s’est impliqué en 2007 dans 
deux projets fondamentaux. Tout d’abord, une démarche de développement durable a été lancée, 
dont les premiers effets devraient se manifester dès 2008. Les deux temps forts ont été l’orga-
nisation d’un séminaire de direction, qui a conduit à l’établissement de programmes concrets 
impliquant l’ensemble du personnel de l’institution, et l’état des lieux environnemental du 
Jardin des Plantes, première étape d’une approche visant à en faire un site modèle en matière 
de gestion durable. Second projet phare : la préparation du prochain contrat d’établissement. 
Pour la première fois, ce travail s’accomplit sous l’influence de la loi organique relative aux 
lois de finance du 1er août 2001. Celle-ci nous impose un cadre méthodologique exigeant, avec 
la mise en place d’indicateurs permettant de mieux évaluer nos performances dans toutes nos 
missions. Il devrait en résulter un surcroît de cohérence et de dynamisme dans la mise en œuvre 
de la politique du Muséum. S’agissant des missions scientifiques, nous souhaitons tenir compte 
du fait que les interrogations liées à l’évolution future de la biosphère se sont transformées en 
véritables enjeux de société. L’établissement va donc renforcer ses moyens pour développer des 
modèles prédictifs et pouvoir proposer des solutions face à la crise de la biodiversité. 

Cette orientation doit beaucoup aux convictions, à la vision scientifique et à l’impulsion d’André 
Menez, président du Muséum, disparu au début de l’année 2008. Il a notamment défendu avec 
vigueur l’idée que les acteurs des sciences naturelles devaient mettre la prévision au cœur  
de leurs ambitions. L’idée qu’il se faisait de notre institution, à la fois vouée à l’excellence 
académique et scientifique et dépositaire d’une mission de service public identifiable, laisse  
un héritage décisif. 

L’année 2007 a également été endeuillée par l’accident mortel dont a été victime Jean-Claude 
Perrin, soigneur à l’espace animalier de la Haute-Touche, un agent passionné, extrêmement 
compétent et conscient des risques inhérents à sa mission. À la suite de cette tragédie, une 
réflexion a été lancée sur l’ensemble des sites zoologiques pour renforcer notre politique  
de sécurité.   

Évoquons enfin les nombreux projets de travaux et de rénovation dans lesquels le Muséum est 
actuellement engagé. Jardin des Plantes, îlot Buffon-Poliveau, zoo de Vincennes et Musée  
de l’Homme… Autant de chantiers de grande ampleur qui vont mobiliser les énergies en 
2008. Cette activité est à l’image de ce qu’est redevenu le Muséum : une institution vivante,  
dynamique et tournée vers l’avenir.

Bertrand-Pierre Galey
Directeur général du Muséum

Hommage 
à André Ménez
André Menez, président 
du Muséum national d’Histoire 
naturelle depuis septembre 2006, 
est décédé le 2 février 2008.
Docteur d’État ès sciences 
naturelles, entré au CEA 
en 1968, André Menez y a exercé 
différentes responsabilités au 
sein de la direction des Sciences 
du Vivant. Auteur de plus de 300 
publications internationales, 
lauréat de plusieurs prix 
scientifiques, il était chevalier 
de l’Ordre national du Mérite et 
chevalier de la Légion d’Honneur. 

Dans sa fonction de président, 
ses convictions ont nourri une 
vision scientifique dynamique 
et large. Il a porté avec vigueur 
l’idée que l’originalité n’exclut 
pas la compétitivité et proposé 
avec la construction d’une science 
prédictive un cap ambitieux qu’il 
a su faire partager.

Voici un extrait de son projet 
d’orientation stratégique : 
”Connaître et comprendre l’histoire 
événementielle de la biosphère, 
avant et depuis l’Homme, anticiper 
sur cette base référentielle l’avenir 
de la biodiversité, former les 
acteurs requis pour ces tâches 
et partager et débattre des 
connaissances acquises sur ces 
questions avec tous les publics ”.
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Préside et

fixe l’ordre 
du jour

Organisation
Établissement public culturel, scientifique et professionnel 
placé sous la double tutelle du ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche et du ministère de l’Écologie, 
de l’Énergie, du Développement durable et de l’Aménagement 
du territoire, le Muséum est aujourd’hui organisé en sept 
départements de recherche, trois départements de diffusion 
et quatre directions exerçant une action transversale. 

PRÉSIDENT

AGENT COMPTABLE

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

DIRECTEUR GÉNÉRAL SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Secrétaires généraux 
adjoints

Contrôleur de Gestion

Direction des Finances 
et du Budget

Direction des Relations 
et des 

Ressources humaines

Direction des Systèmes 
d’information 

Direction 
de la Logistique 
et de la Sécurité

Direction 
de la Rénovation

Responsable 
administratif 

pour la recherche

Coordination 
de l’Action régionale

Mission 
de Gestion domaniale

Service juridique

Communication interne

Médecine 
de 

prévention

Assistante 
sociale

DI
RE

CT
IO

NS
 T

RA
NS

VE
RS

AL
ES

Direction 
des Bibliothèques 

et de la Documentation

Direction des Collections

Direction 
de la Diffusion,

de la Communication, 
de l’Accueil 

et des Partenariats

Direction 
de l’Enseignement, 
de la Pédagogie 

et des Formations
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Écologie et Gestion 
de la Biodiversité

Histoire de la Terre

Hommes, Natures, 
Sociétés

Milieux et Peuplements 
aquatiques

Préhistoire

Régulations, 
Développement 

et Diversité moléculaire

Systématique 
et Évolution

DÉ
PA

RT
EM

EN
TS
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Galeries

Jardins botaniques
 et zoologiques

Musée de l’Homme

CONSEIL 
SCIENTIFIQUE

Avis

Avis

DélibèrePropose et
met en œuvre

Adjoint 
au directeur général
Directeur de Projets 

d’innovation 
administrative 
et financière

Délégué aux Affaires 
internationales

Délégué aux Affaires 
générales 

Délégué au 
Développement

 durable et à l’Expertise

Conseillers 
et chargés de mission

Délégué à la Valorisation
de la recherche 
et à l’Hygiène

et Sécurité

Mission Hygiène 
et Sécurité
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Parc zoologique de Clères

Parc zoologique 
de la Haute Touche

CRESCO (Centre de Recherche 
et d’Enseignement sur les systèmes Côtiers - Dinard)

Marinarium - station de biologie marine de Concarneau

Musée de l’Abri Pataud

L’Harmas de Fabre
Jardin botanique 

exotique de Menton

Jardin alpin «La Jaysinia»

1

2 3

4

5

1

2

3

4
5

6

7

Charges par grands secteurs 
d’activités  (59 618 098 €)

Les ressources propres générées 
par le Muséum représentent 
31 % des recettes.

Equipes  
1880 personnes travaillent dans 
les différents sites, dont 47 % de femmes.

• 1510 personnels Muséum 
37 nationalités, 42 ans de moyenne d’âge,
68 % de titulaires et 31 % sous contrat 
de droit public.

• 370 personnes rattachées 
à d’autres organismes 
(CNRS, IRD, universités, INSERM…) 
Plus de 97 % travaillent 
dans le domaine de la recherche,
97 % sont des titulaires et 82 % 
d’entre eux sont de catégorie A.

Répartition 
des personnels Muséum  
(répartition par action LOLF - synthèse 
des enquêtes ministérielles 2007)

Le Jardin des Plantes regroupe, sur près de 26 ha, 
des lieux d’expositions (Grande Galerie de l’Évolution, 

Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée, 
Galerie de Minéralogie et de Géologie, Ménagerie), 

des unités de recherche ainsi que des lieux 
d’enseignement supérieur et de diffusion 

des connaissances (Grand amphithéâtre, auditorium). 
En 2007, 1 375 713 personnes 

ont visité ses sites payants.

Les sites et leur public

2

5
1

1 Jardin des Plantes
2 Musée de l’Homme

3 Parc zoologique de Paris
4 Centre d’écologie générale de Brunoy

5 Arboretum de Chevreloup

Le Jardin des PLantes a reçu 234 667 scoLaires 
dans ses gaLeries et sa ménagerie, soit 17 % 
de ses entrées. Le Parc ZooLogique de Paris 
en a accueiLLi 24 740 soit Près de 7 % de ses 
entrées. 1 756 visites Libres et 586 visites 
guidées ont été réservées Pour des grouPes de 
Personnes handicaPées sur Le Jardin des PLantes 
et Le musée de L’homme.

1 Immobilier 34 % 6 Recherche 10 %

5 Bibliothèque 2 %

3 Amortissement 12 %
9 Diffusion 

   des savoirs 24 %

8 Expertise 6 %
7 Collections 3 %

1 Diffusion des savoirs : 35 % (520,3)

2 Immobilier : 11 % (170,2)

3 Pilotage : 8 % (117,3)

4 Bibliothèque : 4 % (62,1)

5 Enseignement - recherche : 42 % (622,2)

1 Ménagerie : 26 % (546 128)

2 Musée de l’Homme : 7 % (154 273)

3 Parc zoologique de Paris : 17 % (358 587)

4 Grande Galerie de l’Évolution: 27 % (545 200)

5 Galerie de Minéralogie et de Géologie : 2 % (41 021)

6 Galerie de Paléontologie 

 et Anatomie comparée : 12 % (240 455)

7 Autres sites : 9 % (181 917)

Le Muséum a accueilli 
2 067 581 millions de visiteurs
en 2007 dans l’ensemble de ses sites payants  
(+ 9 % par rapport à 2006).  

4

3

4 Formation 1 %

2 Pilotage 9 %
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Publications
Buffon illustré, les gravures de l’Histoire naturelle (Thierry Hoquet)
évolution (Jean-Baptiste de Panafieu, Patrick Gries)
Regards sur les coquillages (Philippe Bouchet, Gilles Mermet)
The Drawings of Antoine Nicolas Duchesne for his Natural History of the Gourds 
(Harry S. Paris)

2007 : l’année Buffon
Célébration du tricentenaire de la naissance de Buffon ; 
plusieurs manifestations : parcours dans le Jardin des Plantes, 
exposition de photographies Buffon-Linné, regards croisés sur la nature

25 et 26 janvier
séminaire de direction 
consacré à la démarche 
de développement 
durable

21 février
ouverture de l’exposition 
Saga de l’Homme, 
au Musée de l’Homme

8 > 10 mars 
accueil du congrès 
international 
Problème arctiques : 
environnement, sociétés 
et patrimoine 

14 mars
journée de rencontre 
entre les chercheurs et 
des industriels, membres 
du pôle de compétitivité 
de la Cosmetic Valley

15 et 16 mars
organisation et accueil 
du colloque 
international 
DNA Sampling : 
Strategies & Design

4 avril >3 septembre 
exposition Mouches, 
à la Grande Galerie 
de l’Évolution

5 avril
lancement 
de l’Inventaire 
du patrimoine 
géologique ; le Muséum 
est nommé responsable 
scientifique

28 mai > 16 juin
projet Cafotrop-Energia-
Muséum : 
2e mission, Argentine

5 juin 
journée bilan du 
projet éducatif lié à 
l’expédition scientifique 
internationale 
Santo 2006

15 juin 
émission Thalassa 
spéciale Santo 2006 
(110 minutes)
17 % de part d’audience

23 juin > 31 déc. 09 
exposition Requins, 
au Marinarium 
de Concarneau

Temps forts 2007

Ara rouge. 
Buffon - Histoire naturelle 
des oiseaux, Tome XXI, 1779, 
planche n° 12.
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En mission au largE dE la TErrE adéliE
16 décembre : départ de la campagne CEAMARC (Collaborative East-Antarctic Marine 
Census), mission d’étude de la biodiversité marine antarctique au large de la Terre 
Adélie et de la Terre Georges V, dans la zone Est-Antarctique.
Cette expédition, centrée sur une collaboration France-Australie-Japon-Belgique, a 
pour objectif d’étudier la biodiversité du plancton, des poissons 
et de la faune benthique, leur écologie et leurs interactions. La zone retenue est une 
région très peu étudiée par rapport aux parties atlantique et indienne de l’océan 
Austral. Dans ce secteur, le changement climatique semble ne pas avoir eu un impact 
important sur le milieu marin, ce qui doit permettre 
d’établir un “ point zéro ”. 

 Et la recherche…   
• Acquisition d’un microscope électronique à balayage environnemental, permettant d’analyser différents types 

d’échantillons, notamment fragiles, des collections
• Avancée sur l’histoire des domestications animales : l’origine des bœufs et porcs d’élevage enfin élucidée
• Création d’un élevage conservatoire d’outardes canepetières à l’espace animalier de la Haute-Touche, avec la 
Ligue pour la protection des oiseaux et le CNRS 

• Isolement de nouveaux composés actifs contre l’agent du paludisme, à partir de plantes utilisées en médecine 
traditionnelle

• Découverte de plusieurs espèces : le pseudoscorpion Lagynochthonius fragilis au Vietnam, le champignon comestible 
Clavulina albiramea (déjà connu des Malgaches), l’igname sauvage Dioscorea mayottensis (consommé par les habitants de 

Mayotte), ou encore Rhacophorus suffry, extraordinaire grenouille à pattes rouges indienne !
 

10 > 13 juillet
co-organisation du 1er 

symposium international 
de paléobiogéographie 

16 > 21 juillet
co-organisation 
et accueil du 8e congrès 
international 
de Morphologie 
des vertébrés

19 > 21 septembre 
accueil du 39e congrès 
de la Société française 
de chronobiologie 

11 oct. > 16 juin 08
exposition Zoé Zoé 
Femmes du Monde, 
au Musée de l’Homme

12 > 14 octobre 
Fête de la science au 
Jardin des Plantes : 
accueil du Village des 
sciences et du festival 
du film scientifique 
Pariscience

18 et 19 octobre 
symposium international 
Buffon

25 oct. > 10 mars 08
exposition Perles, 
une histoire naturelle, 
à la Grande Galerie 
de l’Évolution

30 octobre > 24 nov.
Projet Cafotrop-Energia-
Muséum : 3e mission, 
Madagascar 

21 nov. > 8 mai 08 : 
exposition Abysses, 
à la Galerie de Géologie 
et de Minéralogie

11 décembre
présentation 
au Musée de l’Homme 
de la reconstitution 
d’Homo florensis, 
hominidé de très petite 
taille récemment 
découvert en Indonésie

10 > 12 décembre 
co-organisation 
et accueil du colloque 
international Human 
Origins Patrimony 
in Southeast Asia

17 et 18 décembre 
organisation 
et accueil du colloque 
international 
Conservation de la 
nature : quel rôle pour 
les sciences sociales

L’Aurora Australis, l’un des trois navires de la campagne 
scientifique CEAMARC. © Philippe Koubbi / ICOTA

Pieuvre gélatineuse 
(Stauroteuthis syrtensis) 
présentée dans l’exposition Abysses. 
© 2003 MBARI

La grenouille indienne Rhacophorus suffry
© UMS 2700 / MNHN

Buffon (1707-1788).
© Montard, musée Buffon
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Partenaires 
de l’événement :
Le symposium Buffon a pu voir 

le jour grâce au soutien de nombreux 
partenaires du Muséum : ministère

 de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche, ministère 

des Affaires étrangères, ministère 
de l’Écologie, du Développement 

et de l’Aménagement durables, 
Ville de Paris, CNRS, 

Veolia Environnement, CEMEX, 
Société des amis du Muséum.

Le symposium Buffon 
Les muséums et institutions naturalistes au XXIe siècle : 
quel rôle pour un avenir partagé ? Paris, les 18 et 19 octobre 2007

200 participants, 93 établissements représentés : à l’initiative 
du Muséum, les institutions naturalistes du monde entier se sont 
réunies pour réfléchir à leur vocation commune. Au programme : 
leur action au XXIe siècle, leur rôle majeur dans la découverte 
et la compréhension de la biodiversité et le renforcement de leur 
coopération dans le domaine de la recherche, de la sensibilisation 
du grand public et du dialogue avec les décideurs politiques.

Intendant du Jardin du Roi de 1739 à 1788, 
Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon, natu-
raliste, mathématicien, biologiste et cosmo-
logiste, a largement contribué à en faire une 
institution scientifique pionnière. À l’occasion 
des 300 ans de sa naissance, le Muséum a 
souhaité actualiser la réflexion sur le rôle 
joué par les institutions naturalistes dans la 
société contemporaine. Cette démarche s’est 
traduite par l’organisation d’un symposium 

international, le 18 et 19 octobre 2007, 
qui a réuni dans leur diversité les muséums 
et les institutions naturalistes, autour 
des problématiques actuelles. Le Musée  
d’Histoire naturelle de Londres, les Jardins 
botaniques royaux de Kew (Angleterre) et 
le Musée national d’Histoire naturelle de la 
Smithsonian Institution  de Washington ont 
largement participé à la préparation et à 
l’animation de cette manifestation. 

Pourquoi un symposium ?

Les débats, issus de trois tables rondes sur 
le rôle des institutions naturalistes pour la 
science, la conservation de la nature et la 
société, ont permis de construire un message 
commun : la déclaration Buffon. Il s’agit 
d’alerter les pouvoirs publics, la communauté 
internationale et l’opinion sur trois urgences : 

• Les collections d’histoire naturelle consti-
tuent un modèle de la variabilité de la nature. 
À ce titre, elles sont des outils indispensa-
bles pour comprendre l’impact du changement 
climatique et de la perte de la biodiversité. 
Beaucoup d’entre elles sont pourtant en train 
de disparaître, faute de financement. Il est de 
la responsabilité des États et des organisa-
tions compétentes de les préserver et de les 
valoriser.

• La recherche naturaliste de terrain est 
nécessaire pour évaluer et combattre la 
crise actuelle de la biodiversité. Cependant, 

les dispositions prises sous l’influence de la 
Convention sur la diversité biologique des 
Nations unies rendent cette recherche de plus 
en plus difficile et coûteuse. Il est souhai-
table que les États et la Convention recon-
naissent la différence entre la bioprospection 
à des fins commerciales et la recherche scien-
tifique menée pour le bien public, et facilitent 
la collecte non commerciale d’échantillons de 
biodiversité.  

• Le discours scientifique sur la nature, fondé 
sur le concept d’évolution, fournit la seule 
explication recevable de la diversité vivante. 
Les perspectives ouvertes par la science méri-
tent d’être soutenues.

De manière générale, la mise en œuvre de ces 
recommandations constitue une condition 
essentielle à un modèle de développement 
prospère et compatible avec la préservation 
de la nature.

Alerter sur trois urgences

“La biodiversité ne respectant 
pas les frontières, il faut promouvoir 

des programmes conjoints 
entre différentes institutions naturalistes, 

dédiés à la collecte et à la diffusion 
des connaissances.”

Papa Ndiaye,
Institut fondamental d’Afrique noire, Dakar (Sénégal)

“La crise de la biodiversité s’intensifie 
et la plupart des indicateurs, tant dans 

les océans que sur terre, tirent vers le bas.“

Stephen D. Hopper
Directeur de Kew Gardens

“Les muséums, les zoos 
et les jardins botaniques forment une partie 

essentielle de l’infrastructure scientifique 
mondiale, qui est nécessaire pour comprendre 

le passé et ainsi tenter d’appréhender 
et de modéliser l’avenir.”

Professeur Sir Peter Crane, 
FRS, président du comité de pilotage du symposium

L’ensemble des membres du comité de pilotage du symposium, 
présidé par Sir Peter Crane. © Patrick Lafaite / MNHN

Portrait de Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon, 
par François-Hubert Drouais. © Montard, musée Buffon
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Le Muséum 
remercie pour leur 
engagement et leur 
soutien en 2007…

De nombreux accords ont été 
signés en 2007, notamment pour 
d’ambitieux projets de rénovation 
du patrimoine, d’expositions, 
d’expéditions scientifiques, et de 
diverses aides au fonctionnement :
• EcoEmballages et Véolia pour la 
création de la Galerie des enfants 
à la Grande Galerie de l’Évolution,
• la Fondation Gaz de France 
et Cofathec pour la rénovation 
de l’École de botanique,
• le groupe Séché Environnement 
pour la rénovation des serres,
• la Fondation Banque Populaire 
pour l’exposition Incroyables Cétacés 
(ouverture juin 2008),
• la Fondation Total pour la 
biodiversité et la mer pour 
l’exposition Abysses,
• Mikimoto pour l’exposition Perles, 
une histoire naturelle,
• les fondations Total, Prince Albert II  
de Monaco et Niarchos pour une 
future expédition à Madagascar 
et au Mozambique,
• l’Institut Minos pour des actions 
de mécénat, 
• la Fondation Mellon pour la 
numérisation de l’herbier du Muséum.

Un remerciement particulier 
aux Sociétés des amis du Muséum 
et du Musée de l’Homme ainsi qu’à la 
SECAS (Société d’encouragement pour 
la conservation des animaux sauvages) 
qui appuient régulièrement nombre 
de projets.

À travers son histoire, le Muséum a toujours été entouré de mécènes 
fidèles. Aujourd’hui, pour soutenir des projets de recherche  
ou de conservation, encourager l’activité d’enseignement ou offrir  
un meilleur accueil au public, les partenariats prennent des formes 
de plus en plus variées : participation financière, apport en nature 
et en compétences, ressource en ingénierie, services médias… 
Le Muséum, en retour, apporte à ses partenaires connaissances, 
expertise, réseau, et gains en termes d’image. Dans l’avenir, il a la 
volonté d’accentuer cette ouverture et cette mise en commun  
des moyens et des savoir-faire. 

“Depuis plusieurs années, le Muséum intensifie 
et structure ses partenariats ; il veille à déve-
lopper des relations fidèles, dans le partage de 
valeurs communes. Un des grands axes porte 
sur l’action auprès des publics : nos partenai-
res nous aident à restaurer notre patrimoine, 
à monter des expositions et à promouvoir 

l’institution. Au-delà, la relation de mécénat 
est également une démarche d’enrichissement 
mutuel ; il s’instaure notamment un dialogue 
sur les questions environnementales.”

Philippe Pénicaut, directeur de la Diffusion, de la 
Communication, de l’Accueil et des Partenariats

Les entreprises mécènes

Pour l’institution, les associations offrent 
une aide précieuse, notamment sur le terrain, 
grâce aux amateurs bénévoles et compétents 
et constituent un relais complémentaire du 
discours scientifique auprès des décideurs.

“Le Muséum est un partenaire privilégié de 
Noé Conservation pour le développement de 
ses projets visant à préserver la biodiversité. 
Cette collaboration nous tient à cœur car elle 
nous apporte une expertise et une rigueur 

scientifique dans des actions destinées au 
grand public. Dans le cadre de l’Observatoire 
des papillons des jardins, projet commun de 
recensement des papillons par les particuliers, 
le Muséum est notamment chargé de la gestion 
et de l’analyse des données, contribuant à faire 
de cette initiative un réel succès de sciences 
participatives.“

Mathilde Bouvron, chargée de programme Papillons 

et Jardin, association Noé Conservation

Les associations

Le Muséum, à travers la délégation à la 
Valorisation de la recherche, suscite et 
accompagne la mise en place de collabora-
tions de recherche. Celles-ci portent aussi 
bien sur des projets de recherche appli-
quée que fondamentale. Elles permettent 
également le développement de résultats 
scientifiques, de brevets ou de savoir-faire  
du Muséum.

“La contribution de chaque partenaire – indus-
triel, collectivité territoriale, autre établisse-
ment public ou association – peut être de trois 
natures différentes : ressources financières et 
matérielles, moyens humains ou compétences. 
Chacun s’efforce de faire avancer le projet de 
telle sorte que ces collaborations s’avèrent 
fructueuses pour tous !”
Hélène Salin, ingénieur de Recherche valorisation

Les partenariats scientifiques

Le Muséum 
et ses partenaires

Hémiptères (ci-dessous) et dictyoptères (à droite).
© Philippe Blanchot / MNHN
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Enseignement

Pilotage
Réalisation 
budgétaire

60 460 984

60 661 695

Dépenses

Recettes

60 253 038

59 025 475

59 618 098

64 338 292

2005 2006 2007

Nb d'étudiants 
(sortants) en 
master en mobilité 
via Erasmus

2

12

2006 2007

Nb de thèses 
réalisées en cotutelle 
avec l’étranger

3

8

2006 2007

% d’inscrits en 1re 

année avec 
un financement

92%81%

2006 2007

Nb de thèses 
soutenues

37

2005-06

46

2006-07

Nb d’enseignants 
formés sur l’année

1400

1966

Nb total 
d’étudiants

337

344

2005-06

2006-07

2005-06

2006-07

Collections de spécimens

Nb de spécimens informatisés ou numérisés     138 438         205 958           + 49 %

Nb de types informatisés ou numérisés                         16 361          19 581   + 20 %

Nb de spécimens versés en collection                           34 777          73 497  + 111 %

Nb de spécimens reconditionnés                                130 871         134 553       + 3 %

Nb de spécimens prêtés, réintégrés, 
ayant fait l'objet d'un prélèvement

Nb de séjours de consultation de courte durée (< 15 j.)      1383             1569    + 13 %

Nb de jours de consultation                                        7 183            7 891    + 10 %

Nb de citations dans des publications                             232              347    + 50 %

26 450      50 207           + 90 %

2006 2007
Recherche
Nombre de publications 
des départements scientifiques :

•revues à comité de lecture 
indexées ISI

2005 : 543
2006 : 583
2007 : chiffre en cours de calcul

• revues à comité de lecture 
non indexées ISI, chapitres d’ouvrages 
ou actes de congrès

2005 : 319
2006 : 338
2007 : chiffre en cours de calcul

• revues sans comité de lecture 
et monographies

2005 : 146
2006 : 168
2007 : chiffre en cours de calcul

Brevets
21 brevets du Muséum en vigueur en 2007 
contre 19 en 2006

2005 2006 2007

1 795 107 
(2005)

1 884 695 
(2006)

2 067 581 
(2007)

Diffusion des connaissances
Nombre total de visiteurs
Évolution de la fréquentation 
totale (tous sites payants) par année

Facteur d'impact des périodiques 
scientifiques édités par le Muséum :

La fréquentation totale (sites payants) a augmenté de 5 % 
entre 2005 et 2006 et de 10 % entre 2006 et 2007.

Geodiversitas

Zoosystema

2005 2006 2007

0,588 0,717 0,630

0,462 0,714 0,816

Deux périodiques sur les quatre édités sont couverts par 
un facteur d'impact depuis plusieurs années : 

Évolution de la fréquentation du site Internet - wwww.mnhn.fr

1 321 000
(2005)

1 485 000 
(2006)

2 039 848
(2007)

Nombre de visiteurs distincts

25 746 000
(2005)

33 390 000
(2006)

36 493 020 
(2007)

Nombre de pages vues

Le nombre de visiteurs du site Internet 
a augmenté de 37 % entre 2006 et 2007 ; 
le nombre de pages vues a augmenté de 9 %.

543 583 642

319 338 404

146 168 218

Quelques chiffres clés
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Délégation 
aux Relations européennes 
et internationales

Déléguée en 2007 : 
Myriam Néchad
Contact :
international@mnhn.fr 
Effectif : 
5 personnes

Développer le partenariat 
européen et international
La mission de la Délégation aux relations européennes 
et internationales consiste à coordonner et structurer la forte 
activité internationale du Muséum en créant des synergies entre 
ses différents pôles, en stimulant la participation du Muséum 
à la construction de l’espace européen de l’enseignement supérieur 
et de la recherche et en renforçant la coopération institutionnelle.

À la découverte 
des mers australes
L’expédition CEAMARC 
(Collaborative East-Antarctic 
MARine Census) a débuté en décembre 
2007, avec pour mission d’étudier 
la biodiversité marine antarctique 
au large de la Terre Adélie. 
Son originalité : la complémentarité 
des moyens mis en œuvre 
(photos et vidéos sous-marines, 
océanographie physique, 
géomorphologie, topographie 
des fonds, collecte de faune 
par différents engins de pêche) 
qui va permettre un état des lieux 
du secteur et un enrichissement 
significatif des collections 
du Muséum. Organisé dans le cadre 
de l’Année polaire internationale 
et du programme international 
Census of Antarctic Marine Life, 
ce projet a fait l’objet d’une 
collaboration réunissant l’Australie, 
la Belgique, la France et le Japon*. 
Trois navires ont travaillé 
en synergie : l’Umitaka Maru (Japon), 
l’Aurora Australis (Australie) 
et l’Astrolabe (France). 
Au sein du Muséum, les départements 
Milieux et Peuplements aquatiques 
et Systématique et Évolution, 
de même que les directions 
des Collections, des Systèmes 
d’information, de l’Enseignement, 
de la Pédagogie et de la Formation 
se sont largement impliqués.

* Le programme a bénéficié de nombreux soutiens : 
Bonus qualité recherche (BQR) interdépartemental,  
Agence nationale de la recherche, 
Institut polaire français 
Paul-Emile Victor, CNRS, CAML, 
Équipe Cousteau, SCAR-MarBIN 
(Scientific Committee on Antarctic Research Marine 
Biodiversity Information Network), 
GBIF (Global Biodiversity 
Information Facility).

À l’occasion du 300e anniversaire de la nais-
sance de Buffon, le Muséum a orga-
nisé un symposium international sur le rôle 
des institutions naturalistes au XXIe siècle. 
Venus du monde entier, les participants ont  
souligné l’importance d’une coopération  
institutionnelle accrue et d’un soutien politi- 

que en faveur des collections scientifiques et du  
travail naturaliste sur le terrain, notamment  
dans les pays du Sud. Adoptée au terme du 
symposium, la déclaration Buffon a été très  
largement diffusée par les organisations parti-
cipantes, dont le secrétariat de la Convention 
sur la diversité biologique (CDB).

Catalyser une visibilité 
institutionnelle internationale

En 2006, le Muséum, le secrétariat de la 
CDB et sept institutions naturalistes actives 
en Europe, en Amérique et en Arabie 
Saoudite ont noué un partenariat institu-
tionnel. Objectif : développer une offre de 

formation pour améliorer la mise en œuvre 
des programmes de travail de la CDB dans les 
pays en développement. La première session 
s’est déroulée en juillet 2007 au Muséum. 
Elle a réuni 140 participants étrangers.

Contribuer au travail de la CDB

Financé par le ministère des Affaires étran-
gères et européennes (MAEE) et mis en œuvre 
par l’Institut de recherche et de développe-
ment (IRD), le CNRS, le Centre de coopéra-
tion internationale en recherche agronomique 
pour le développement (CIRAD) et le Muséum, 
Sud Expert Plantes est un programme de 
développement de l’expertise scientifique en 
biologie végétale dans les pays francophones 
d’Afrique de l’Ouest et centrale, de l’océan 
Indien et d’Asie du Sud-Est. Dans le cadre de 

son lancement opérationnel, plusieurs forma-
teurs issus des universités des pays concernés 
ont suivi des stages de formation au Muséum 
en 2007.
Également en collaboration avec le MAEE,  
le Muséum a organisé l’itinérance d’expo-
sitions de petit format destinées au grand 
public et aux écoles (présentation de 
Naissances à la faculté des Sciences médi- 
cales de Vientiane au Laos et de Grands Singes 
dans des écoles en Ouganda et au Gabon) et 

Renforcer la collaboration 
avec les pays francophones

Chiffres clés 2007
5 projets sélectionnés en réponse 
à la première vague d’appels lancés 
par la Commission européenne 
dans le cadre du 7e PCRD

27 délégations étrangères reçues 
au Muséum

52 étudiants étrangers sur 140 (37 %) 
en master et 61 doctorants étrangers 
sur 203 (30 %) à la rentrée 2007

8 thèses en cotutelle sur les 48 doctorants 
inscrits en 1re année de thèse

© Sophie Mouge / MNHN

© Sophie Mouge / MNHN
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PORTRAIT : MARIE BALASSE

Une compétition 
sans précédent
“Au neuvième millénAire AvAnt J.-C., les 
premiers troupeAux ont été domestiqués 
Au proChe-orient AvAnt de se répAndre en 
europe Jusque sur les îles BritAnniques. 
mon trAvAil Consiste à Comprendre Comment 
les hommes ont AdApté leurs prAtiques 
d’élevAge en fonCtion des différents 
milieux nAturels.” Pour réPondre à cette 
question, marie baLasse, archéoZooLogue 
et chargée de recherche au cnrs, 
s’efforce de faire ParLer Les éLéments 
contenus dans Les squeLettes : carbone, 
oxygène, aZote et strontium. “Je réAlise 
des séries de prélèvements qui suivent 
l’Axe de CroissAnCe des dents. grâCe Aux 
performAnCes des nouveAux AppAreils de 
mesure, il est possiBle de reCueillir des 
indiCAtions sur l’histoire AlimentAire, 
environnementAle et ClimAtique des AnimAux 
à l’éChelle d’une sAison.” L’interPrétation 
des résuLtats obtenus suPPose de Pouvoir 
disPoser de référentieLs actueLs. aussi, 
marie baLasse ParticiPe à L’identification 
d’animaux dont Les éLéments biograPhiques 
ont été suivis et consignés Par des éLeveurs 
ou des fermes exPérimentaLes. candidate 
en 2007 à L’attribution d’une stArting 
grAnt de L’erc (voir ci-contre), eLLe 
fait Partie des 300 Lauréats, sur PLus 
de 9000 ProJets Présentés, et va donc 
bénéficier d’une subvention euroPéenne 
Pendant cinq ans Pour créer sa ProPre 
équiPe et déveLoPPer ce ProJet. 
”un de mes oBJeCtifs est d’Approfondir 
les ConnAissAnCes sur le proCessus 
de minérAlisAtion des dents, en AnAlysAnt 
les restes d’AnimAux ContemporAins dont 
l’AlimentAtion A été modifiée Au Cours 
du temps. lA suBvention de l’erC vA me 
permettre d’élArgir mon ChAmp d’ACtion !”      

En 2007, le CNRS a créé, en association avec 
le Muséum, d’autres institutions françaises 
et la direction de la Recherche malgache, 
un groupement de recherche international 
sur le thème “Biodiversité et développe-
ment durable à Madagascar”. Dans ce cadre, 
une école thématique consacrée à la problé-
matique “Insularité et biodiversité” a réuni  

56 étudiants et enseignants pendant deux 
semaines à Madagascar. Par ailleurs, les cher-
cheurs du Muséum ont répondu de façon coor-
donnée à un appel d’offres lancé par l’Institut 
français de la biodiversité sur la biodiversité 
des îles de l’océan Indien : six projets impli-
quant l’institution seront financés (sur un total  
de 17 projets retenus).

Coordonner la recherche 
sur la biodiversité à Madagascar

Créé en 2006 pour cinq ans, le réseau d’ex-
cellence EDIT (Towards a European Distributed 
Institute of Taxonomy) vise à une intégra-
tion institutionnelle durable afin d’améliorer 
la productivité et l’efficacité de la taxo-
nomie européenne pour la conservation de la 
biodiversité mondiale. Associant aujourd’hui  
27 institutions naturalistes majeures, dont  
21 européennes, il est coordonné par le 
Muséum qui y fait participer plusieurs de ses 
départements et services.  
En 2007, l’intégration s’est poursuivie tant au 
plan institutionnel que scientifique. Le réseau 
a adopté, au titre de vision scientifique  
commune, un rapport de prospective sur la 
taxonomie à l’horizon 2017. Il a lancé une 

première opération conjointe d’inventaire 
et de suivi de la biodiversité dans les parcs 
naturels du Mercantour et d’Alpi Marittime 
(Italie).
Par ailleurs, la création de 55 sites Web colla-
boratifs rassemblant plus de 500 utilisateurs 
issus de 30 pays permet des travaux taxo-
nomiques distribués entre partenaires inter-
nationaux. Parallèlement, EDIT a lancé un 
processus d’analyse et de dialogue avec les 
utilisateurs des données taxonomiques, de 
même qu’une école européenne de taxonomie. 
Le réseau a enfin coordonné des réponses collec-
tives à différents appels d’offres représentant un 
montant global de plus de 4 millions d’euros  
de subventions extérieures.

Le réseau européen 
sur la taxonomie monte en puissance 

Les subventions de l’European Research 
Council (ERC) sont très prestigieuses dans  
la mesure où elles sont ouvertes à la 
compétition mondiale et attribuées à titre 
individuel sur la seule base de la qualité  

des projets. Quatre jeunes chercheurs  
du Muséum ont soumis leur candidature  
en réponse au premier appel à projets  
de l’ERC et l’une des quatre a franchi le cap 
très difficile de la sélection. 

Appel à projets de l’ERC : 
les jeunes chercheurs se mobilisent

a développé sa coopération interuniversitaire, 
en aidant notamment à la mise en place au 
Gabon de modules d’enseignement. 
Par ailleurs, le Muséum a signé des accords 
de coopération en matière de recherche et  
de formation avec plusieurs institutions  

de ces pays (Institut fondamental d’Afri-
que noire, Dakar, Sénégal ; Institut scien-
tifique de l’Université Mohamed V, Rabat, 
Maroc ; Institut de biologie tropicale, Hô-Chi- 
Minh-Ville, Viêtnam ; FOFIFA, Madagascar).

Caméléon de Parsoni gris-vert  (Madagascar)
© Laurent Tarnaud / MNHN

© Patrick Lafaite / MNHN



Conserver
Mission conservation

La conservation des collections et des données 
relatives aux sciences naturelles et humaines 

est la vocation première du Muséum. 
Objets de culture et de curiosité pour le grand 

public, les collections naturelles et les fonds 
documentaires représentent un outil 

exceptionnel mis à la disposition 
des scientifiques du monde entier. Mémoire 
de la diversité de la nature, ils constituent 

une ressource stratégique indispensable 
pour décrire et comprendre les espèces vivantes 

ou disparues. Dépositaire de ce patrimoine, 
le Muséum enrichit, gère et présente l’une des 

trois plus importantes collections au monde.

Ammonite du groupe des perisphinctides.
© Laurent Bessol / MNHN
(en fond) L’herbier du Muséum © Patrick Lafaite / MNHN
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Préserver et valoriser 
les richesses naturelles  
La direction des Collections remplit deux missions 
complémentaires : préserver les collections du Muséum 
en vue de les transmettre aux générations futures 
et garantir leur accessibilité pour la communauté scientifique 
et les autres publics. 

En 2007, la direction a continué de se 
structurer en mettant en place en son sein 
un service des Collections, regroupant l’en-
semble du personnel technique gestionnaire 
de collection, dans l’objectif de rationaliser 
les moyens utilisés pour leur gestion mais 
aussi d’organiser cette dernière autour de 
métiers et de tâches bien définis. Cette orien-
tation s’inscrit dans le mouvement de profes-
sionnalisation du Muséum, avec notamment  
la création d’un bureau de la régie et d’une 
plate-forme de préparation et de restaura-
tion des spécimens. 
Plusieurs évènements ont contribué à faire 
progresser la reconnaissance du métier  
de gestionnaire de collections : d’une part,  

la création d’une famille d’emplois types dans 
la branche d’activité professionnelle du minis-
tère de l’Enseignement supérieur ; d’autre part, 
l’organisation, dans le cadre du programme 
SYNTHESYS*, d’une formation destinée aux 
gestionnaires des collections d’histoire natu-
relle de plusieurs instituts européens. 
Enfin, la préparation du contrat d’établisse-
ment a donné l’opportunité d’une réflexion 
sur les indicateurs d’activité, en vue d’éva-
luer le niveau et l’utilisation des ressources 
déployées pour la gestion des collections. 
Il s’agit notamment de définir la nature et  
le temps consacrés aux tâches de collection 
par les enseignants-chercheurs, de façon  
à faire reconnaître cette mission spécifique.

Une structure en évolution

Les collections en chiffres
68 millions de spécimens 
d’histoire naturelle (estimé)
800 000 types (estimé)
106 collections
25 000 m2 dédiés aux collections
140 chargés de conservation

Chiffres clés 2007
205 958 spécimens informatisés ou 
numérisés
19 581 types informatisés ou numérisés
1 233 opérations de prêt, retour de prêt, 
prélèvements
50 207 spécimens prêtés, réintégrés, 
ayant fait l’objet d’un prélèvement
49 prêts pour exposition
1569 séjours de consultation de courte 
durée (< 15 j.)
7 891 jours de consultation
347 citations dans des publications
73 497 spécimens versés en collection
134 553 spécimens reconditionnés

Direction 
des Collections

Directeur en 2007 : 
Michel Guiraud
Contact : 
hoffman@mnhn.fr
Effectif : 
22 personnes

Tous secteurs confondus, la direction a en-
registré 1 233 opérations de prêt, retour de 
prêt et prélèvements, ainsi que 7 891 jours 
de consultation. Le programme européen 
SYNTHESYS reste un important pourvoyeur 
de visiteurs : 42 au total, soit 486 jours 
de consultation. L’informatisation des col-
lections s’est poursuivie, avec un total de  
205 958 spécimens informatisés et numéri-
sés (dont 19 581 types).
Par ailleurs, la mise en ligne de bases de 
données sur le GBIF (système mondial d’in-
formation sur la biodiversité) a progressé : 
deux nouvelles bases concernant l’entomolo-
gie sont désormais accessibles.
Dans le cadre d’une coopération avec la fon-
dation Mellon, la numérisation des planches 
d’herbier a progressé, afin de les mettre à la 

disposition des chercheurs et de contribuer 
au retour de l’information vers les pays d’ori-
gine. Le projet LAPI (Latin American Plants 
Initiative), qui concerne les spécimens  
originaires d’Amérique latine, d’Océanie et  
d’Australie, a été inauguré. 
Enfin, 2007 a vu la création d’un portail 
informatique permettant de centraliser l’en-
semble des demandes d’emprunt. Cet outil, 
développé par la direction des Systèmes 
d’information, permet d’organiser le chemi-
nement d’une demande, de s’assurer qu’elle 
donne lieu à une réponse dans un délai  
raisonnable et d’en conserver la trace 
pour pouvoir remonter facilement l’infor- 
mation à la direction. Le bénéfice escompté  
est une homogénéisation des pratiques au 
sein du Muséum.

Améliorer l’accès aux collections

*Programme européen ayant pour objectif de faciliter la 
mobilité transnationale des chercheurs au sein des grandes 
institutions européennes qui y participent.

Boea sp. (herbier Adrien Jussieu).
© Service audiovisuel / MNHN
Rose trémière (herbier L. Mercurin).
© Patrick Lafaite / MNHN

Une scientifique étudiant un herbier. 
© Service audiovisuel / MNHN



Le budget consacré à la conservation des col-
lections s’est élevé à près de 112 000 euros.  
Il a permis de traiter 134 553 spécimens.
L’année 2007 a été particulièrement riche 
pour les acquisitions. 292 599 euros ont été 
consacrés à l’acquisition de spécimens miné-
ralogiques sur les bourses de Tucson, Denver,  
Munich et Sainte-Marie-aux-Mines. Ces 
opérations ont bénéficié du soutien de la 

société Total, qui permet à l’établissement de  
poursuivre l’accroissement de sa collec-
tion dans un contexte particulièrement 
concurrentiel. 
S’agissant de la valorisation, la direction  
a identifié 347 publications citant les col-
lections du Muséum. En outre, ces dernières 
ont contribué à alimenter 49 expositions 
nationales ou internationales.

Valorisation et acquisition  

Soucieux de faire partager les connaissances  
et les pratiques entre gestionnaires de collec-
tions dans les autres institutions européennes,  
le Muséum organise depuis deux ans le séjour  
de deux agents au Natural History Museum  
de Londres. 
Devant l’intérêt des personnels dans cet échange,  
la direction des Collections a élaboré un  

véritable programme – le programme Dauben-
ton – visant à encourager l’échange de collabo-
rateurs, pendant quelques semaines, entre les 
instituts réunis dans le Consortium des insti-
tutions taxonomiques européennes (CETAF). Il  
a fait l’objet d’une demande de financement dans 
le cadre du programme Leonardo da Vinci pour 
l’enseignement et la formation professionnelle.

Développer l’activité internationale

Observer 
la composition 
élémentaire 
des échantillons 
fragiles  
La direction a fait l’acquisition 
d’un microscope électronique 
à balayage environnemental.  
Doté d’une pression variable, 
cet appareil est particulièrement 
utile pour observer 
des échantillons fragiles, 
hydratés et/ou riches 
en matière carbonée, 
et pour déterminer 
leur composition élémentaire. 
Il contribuera à la valorisation 
de l’ensemble des collections 
et renforcera le caractère
transversal des moyens
analytiques du Muséum.

PORTRAIT : VéRONIqUE LABORDE

Bustes, moulages et fossiles 
30 000 Pièces : c’est L’étendue de La coLLection d’anthroPoLogie du musée de L’homme, que véronique Laborde, technicienne de coLLection, contribue 
à gérer et vaLoriser. “en AssoCiAnt restes humAins, moulAges, fossiles, Bustes ethnogrAphiques ou phrénologiques, l’ensemBle présente une grAnde  
diversité en termes de populAtions représentées. d’où l’importAnCe de sAvoir ACCueillir et guider les CherCheurs et étudiAnts venus du monde entier, Comme 

Cet historien d’Art néo-zélAndAis venu enquêter Cette Année sur les Bustes mAoris”. entrée au muséum 
aPrès une maîtrise de bioLogie des PoPuLations et des écosystèmes, véronique Laborde ParticiPe aux 
missions d’inventaire, de mise à Jour des bases de données et de numérotation des Pièces. “Ce trAvAil 
inClut notAmment lA réAlisAtion de CliChés photogrAphiques pour étABlir lA “ CArte d’identité ” de ChAque  
spéCimen.” avec La PersPective du déménagement temPoraire de La coLLection, Lié aux travaux de réno-
vation du musée de L’homme, Le thème de La conservation Préventive a Pris une imPortance nouveLLe. 
“l’idée est d’Améliorer les Conditions de ConservAtion pour mieux gArAntir lA pérennité des pièCes, 
dAns le respeCt dû Aux restes humAins.” forte des connaissances acquises Lors de différents stages et 
formations, véronique Laborde construit sur mesure des boîtes et coffrages réPondant à des critères 
éLevés en matière de stabiLité. “Je trouve extrêmement motivAnt d’ACComplir des tâChes Aussi vAriées et 
de pArtiCiper à une mission d’intérêt générAl entreprise depuis des sièCles !”

     Phrénologie : théorie déveLoPPée Par Le neuroLogue aLLemand franZ JosePh gaLL (1757-1828), qui 
Prétendait notamment reconnaître Les Penchants et Les facuLtés des individus d’aPrès La forme de Leur crâne. 

Le microscope électronique 
à balayage environnemental. © Michel Serrano / MNHN
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© Patrick Lafaite / MNHN

Fossile © DR / MNHN
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Enrichir et transmettre 
la mémoire  
La direction des Bibliothèques et de la Documentation assure 
l’enrichissement, la diffusion et la conservation des collections 
écrites, graphiques, artistiques et électroniques du Muséum. 
Elle regroupe la bibliothèque centrale, chargée de ses collections 
et des fonctions transversales, et les bibliothèques spécialisées 
des départements, gestionnaires de leur fonds propres.

Pôle associé de la Bibliothèque nationale de France, les bibliothèques du Muséum jouent un 
rôle national de CADIST en botanique, zoologie, biologie animale et végétale, paléontologie et 
préhistoire.

Au cours de l’année 2007, d’importants amé-
nagements ont été effectués dans les biblio-
thèques, afin de proposer de nouveaux servi-
ces aux chercheurs et aux différents publics. 
Un centre de documentation de l’expertise 
ainsi qu’une salle réservée aux étudiants de 
master ont été installés à côté de la salle de 
lecture-recherche de la bibliothèque centrale. 
La médiathèque grand public a été entièrement 

restructurée. Elle se déploie désormais tout 
autour du cabinet Bonnier de la Mosson et 
comporte un secteur réservé aux enfants. 
Dans le cadre du projet d’aménagement du  
cabinet d’histoire du Jardin des Plantes 
(ouvert début 2008), deux salles répondant 
aux normes requises pour la présentation 
temporaire du patrimoine écrit et graphique, 
et notamment des vélins, ont été créées. 

Élargir l’offre de service au public

Direction 
des Bibliothèques 
et de la Documentation

Directrice en 2007 : 
Michelle Lenoir
Effectif :
65 personnes
Contact : 
bcmweb@mnhn.fr

La direction des Bibliothèques et de la  
Documentation s’est impliquée de façon 
soutenue dans la valorisation du patrimoine 
scientifique et culturel de l’établissement. 
Elle a significativement contribué à l’expo-
sition L’Homme exposé, présentée au Musée 
de l’Homme, ainsi qu’à la conception muséo-
graphique du cabinet d’histoire du Jardin des  
Plantes et a organisé deux expositions :  
Enrichissement et valorisation des collections 
patrimoniales, à l’occasion du centenaire de 
la Société des amis du Muséum, ainsi que  
Le Temps de Buffon, pour célébrer le tricen-
tenaire de la naissance de Buffon. Enfin, elle 
a publié le Fonds polaire Jean Malaurie dans  
le cadre de la 4e année polaire internationale et 
du congrès international Problèmes arctiques :  
environnement, sociétés et patrimoine, qui 
s’est tenu au Muséum en mars 2007.

Mise en valeur du patrimoine

      CADIST : 
Centre d’acquisition et de diffusion de 
l’information scientifique et technique. 
Créés en France à partir de 1980, les CADIST 
sont des services internes à certaines 
bibliothèques d’universités et de grands 
établissements de recherche. Organisés en 
réseau, en fonction d’un découpage 
du savoir en grands champs disciplinaires, 
ils ont une mission nationale d’acquisition, 
de conservation et de prêt 
de la documentation 
indispensable à la recherche. 

Cahier anonyme de notes prises au cours de Bernard 
de Jussieu (1756). © Bibliothèque centrale MNHN 2008

Chiffres clés 2007

700 000 monographies

21 500 périodiques

22 000 cartes

150 000 photographies

1 000 000 tirés à part

105 000 ouvrages anciens

12 951 manuscrits

6 992 vélins

307 583 notices sur Muscat 
(catalogue informatisé)
(contre 298 742 en 2006)

221 861 interrogations dans l’année 
sur Muscat (contre 255 000 en 2006)

Bivort, Bavay. Album de pomologie. Bruxelles, 1847-1851. 
© Bibliothèque centrale MNHN 2008



À l’occasion notamment de ces manifestations 
et célébrations ont été effectuées d’importan-
tes restaurations d’œuvres d’art. Grâce au mé-
cénat de la Société des amis du Muséum et 
du Jardin des Plantes, la statue en bronze de 
Jean Carlus représentant Buffon assis (1907),  
installée face à la Grande Galerie de l’Évolution,  
a fait l’objet d’une restauration intégrale (struc-
ture, surface et socle). Par ailleurs, des tra-
vaux réalisés sur un buste de Buffon en plâtre  
patiné bronze, d’après Pajou, lui ont resti-
tué son aspect initial. Il est désormais visi-
ble dans l’escalier de l’hôtel de Magny. Enfin,  
les 55 pièces de la collection d’aquarel-
les d’anthropologie exécutées sur papier par 
Jean-Claude Werner ont été nettoyées et  
reconditionnées ; quatre d’entre elles sont actu- 
ellement exposées au Musée de l’Homme, 
tout comme le Mammouth peint par Paul- 
Joseph Jamin (1885), complètement restauré.  
Les collections documentaires et patrimoniales 

du Muséum se sont enrichies d’acquisitions  
exceptionnelles. Une gouache sur carton 
d’Édouard Mérite (1867-1941), Banquise 
du Groenland, deux ours blancs, préempté 
en vente publique, est venue compléter le 
fonds de peintures exécutées par cet élève de  
Frémiet pendant les expéditions polaires du 
duc d’Orléans*. Le très bel ensemble d’ouvra-
ges de pomologie s’est enrichi des quatre  
volumes du rarissime Album de pomologie  
rédigé par Bivort et Bavay, avec ses 191 plan-
ches lithographiées et coloriées et ses deux 
frontispices. Enfin, le Muséum a fait l’acquisi-
tion d’un manuscrit anonyme intitulé Premier 
cayet de la dictée de Monsieur de Jussieu,  
au jardin du roi à paris, 1756.  Ce document  
est un précieux témoignage d’un élève  
du cours de botanique que dispen-
sait Bernard de Jussieu en sa qualité  
de sous-démonstrateur de l’extérieur 
des plantes.

Enrichissement et restauration

La direction des Bibliothèques et de la 
Documentation a souscrit un abonnement  
à la base de données bibliographiques en  
ligne Web of Science. Les chercheurs de l’éta-
blissement peuvent désormais consulter les 
références issues des 6100 revues scientifi-
ques les plus renommées, les relier au texte 

intégral pour les pu-
blications auxquelles  
le Muséum a souscrit 
un accès et connaître 
les facteurs d’impact  
de ces mêmes 
revues.

Nouvelles ressources 
documentaires pour les chercheurs

La bibliothèque du Musée de l’Homme rouvre ses portes  
Bibliothèque d’étude et de recherche en préhistoire et en anthropologie biologique, la bibliothèque spécialisée du Musée 
de l’Homme a été inaugurée le 12 novembre 2007. Elle conserve un ensemble de 40 000 volumes et 735 titres de périodiques 
composé des collections déposées par la Société préhistorique française, des fonds de préhistoire de l’ancienne bibliothèque 
centrale du Musée de l’Homme et des documents acquis depuis 2005 par achat, don et dépôt légal. Une partie importante  
de ces documents est présentée en libre accès dans la salle de lecture du musée, réaménagée à cet effet. Les services proposés 
(accès Internet, prêt entre bibliothèques, reproduction, etc.) préfigurent la bibliothèque programmée dans le projet architectural 
de rénovation du Musée de l’Homme et sont accessibles aux chercheurs, aux étudiants du Muséum ainsi qu’à l’ensemble  
des publics intéressés par le fonds.
 

* Ce fonds a été généreusement légué au Muséum 
par le duc d’Orléans, avec ses collections scientifiques 
et sa bibliothèque.

     Droit de préemption : procédé par 
lequel l’État, dans le cadre d’une vente aux 
enchères publiques, se trouve subrogé 
à l’adjudicataire pour enrichir ses collections 
de pièces d’intérêt majeur.
Pomologie : partie de l’arboriculture 
qui traite des fruits comestibles.

Jamin, Paul Joseph. Mammouth : huile sur toile. 1885. 
© Bibliothèque centrale MNHN 2008

Légende © XX
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Bibliothèque du Musée de l’Homme : salle de lecture. 
© Daniel Ponsard / Musée de l’Homme

Carlus, Jean Marius. Monument à Buffon : bronze, 1907.
© Bibliothèque centrale MNHN 2008



Enseigner
Mission Enseignement

Au cœur des interrogations sur la diversité biologique et, plus 
largement, sur les sciences de la nature et de l’Homme, la 

mission d’enseignement s’appuie sur la richesse 
des collections minérales et organiques du Muséum, l’expertise 

des équipes de recherche et leur connaissance du terrain. 
Elle s’exerce à plusieurs niveaux : formation d’étudiants 

(master Évolution, Patrimoine naturel et Sociétés),
 école doctorale et formation continue des enseignants 

des premier et second degrés.

(En fond) Le Grand Amphithéâtre du Muséum 
© Patrick Lafaite /MNHN 



Former aux sciences 
de l’Homme et de la nature
L’enseignement au Muséum s’appuie sur la richesse des collections, 
minérales et organiques, fossiles et vivantes, de l’institution. 
Dans une logique de transdisciplinarité, il mobilise l’expertise 
des équipes de recherche et s’exerce à trois niveaux : le master, 
l’école doctorale et la formation initiale et continue d’enseignants 
des premier et second degrés.

Depuis sa création en 2004, le master 
évolution, Patrimoine naturel et Sociétés  
rencontre un intérêt grandissant. Organisé 
en six spécialités, il compte 140 étudiants 
inscrits à la rentrée 2007, soit une augmen-
tation de 10 % par rapport à 2006, auxquels 
s’ajoutent 74 étudiants issus d’établisse-
ments partenaires (universités Paris-VI, 
Paris-VII, Montpellier-II et AgroParisTech) 
qui accomplissent une partie de leur cursus 
au Muséum. 
Depuis la rentrée 2007, la pluridisciplinarité 
des enseignements du tronc commun s’est 
élargie. Des unités d’enseignement d’anglais, 
de statistiques et de droit du patrimoine 
complètent désormais les visites des collec-
tions et les conférences de haut niveau. Par 
ailleurs, une première année de master (M1) 

a été créée dans la spécialité Environnement : 
milieux, techniques, sociétés. Cette formation 
développe un champ disciplinaire original : 
l’anthropologie de l’environnement, c’est-à-
dire l’étude des relations Homme-nature du 
point de vue des sciences sociales.
La dimension internationale du master se 
confirme, avec 30 % d’étudiants étrangers. En 
2007, la spécialité Quaternaire et préhistoire, 
qui participe au programme Erasmus Mundus, 
a organisé un programme intensif de quinze 
jours, cofinancé par l’Europe, sur le thème 
“Les plus anciens peuplements en Eurasie”. 
24 étudiants et 14 enseignants venus de cinq 
pays y ont pris part. Par ailleurs, le nombre 
d’étudiants en mobilité via le programme 
Erasmus est en constante hausse : 12 person-
nes sont concernées en 2007.  

Master : une offre de formation enrichie

L’école doctorale poursuit sa politique de réno-
vation. Elle a notamment développé des pro-
grammations inédites et a porté son offre 
d’enseignement à 32 modules. Elle encourage 
également la coopération internationale à tra-
vers l’établissement de cotutelles de thèse : sur 
les 48 doctorants inscrits en première année 
de thèse en 2007, huit bénéficiaient d’un tel 
dispositif.

Les mesures prises depuis 2005 en matière 
de durée et de financement des thèses por-
tent leurs fruits : plus de 60 % des thèses sont 
désormais soutenues en quatre ans ou moins 
et, en 2007, 92 % des inscriptions en pre-
mière année étaient financées (contre 32 % en 
2003). 
Le ministère de l’Éducation nationale a appré-
cié ces efforts et attribué à l’école doctorale 

L’école doctorale évolue

Direction de l'Enseignement, 
de la Pédagogie 
et des Formations

Directrice en 2007 : 
Pascale Debey
Effectif : 
12 personnes
Contact : 
simoni@mnhn.fr

     Cotutelle de thèse : 
procédure mise en place 
entre le Muséum 
et un établissement supérieur 
étranger, permettant 
au doctorant d’obtenir, 
sur la base d’une seule 
et même thèse, le double titre 
de docteur en France 
et dans le pays étranger.

           
Chiffres clés 2007
344 étudiants

140 étudiants en master
30  % d’étudiants 
étrangers en master
35,8 % d’étudiants 
en master recherche 
ont trouvé un emploi stable 
2 ans après le diplôme 
et 64,9 % pour ceux issus 
d’un master professionnel
12 étudiants de master 
en mobilité sortante via Erasmus

204 doctorants
29,4 % d’étrangers en thèse
92 % d’inscrits 
en 1re année de thèse 
avec un financement
34 allocations obtenues 
(ministères, organismes, régions…)
8 thèses réalisées 
en cotutelle avec l’étranger
46 thèses soutenues 
sur l’année 2006-2007

1 966 enseignants 
formés sur l’année 2006-2007
312 heures de formation 
dispensées aux enseignants 
sur l’année 2006-2007
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Expéditions 
scientifiques :
Les ProJets éducatifs 
se succèdent  
En 2007, le développement  
de projets éducatifs autour des 
expéditions scientifiques du Muséum 
s’est affirmé comme un axe de travail 
important, notamment à travers  
le volet pédagogique de l’expédition 
scientifique internationale Santo 
2006, valorisé sur un site Web. 
Consacré à l’exploration de  
la biodiversité au Vanuatu,  
ce projet a réuni 14 classes et 
leurs professeurs autour d’un projet 
éducatif mené en partenariat avec 
l’INRP. En juin 2007, lors d’une 
journée bilan au Muséum, les élèves 
ont restitué eux-mêmes leurs travaux 
(en voici quelques exemples :  
Les récifs coralliens, Les fourmis de 
feu, Culture et tradition à Espiritu 
Santo : les pierres à cochon) devant 
leurs camarades et les chercheurs qui 
les avaient parrainés. Parallèlement, 
un nouveau projet pédagogique s’est 
mis en place dans le cadre de la 
mission Mers australes (2007-2008).

Une formation diversifiée pour les enseignants

PORTRAIT : PATRICK BLANDIN

Mieux aménager le territoire
“un enseignAnt touChe-à-tout” : voiLà comment aime à se décrire Patrick bLandin qui, en 
PLus de quarante ans de carrière, n’a Pas hésité à franchir Les frontières entre disciPLines 
Pour mieux former ses étudiants. aPrès avoir assuré des cours de bioLogie et d’écoLogie, ou 
encore des stages de ZooLogie marine et d’écoLogie forestière, iL est auJourd’hui resPonsabLe de  
La sPéciaLité développement et AménAgement intégré des territoires au sein du master du muséum.  
“lA formAtion dont Je m’oCCupe est issue d’un progrAmme Créé en 1970 à l’initiAtive de lA Com-
mission frAnçAise pour l’unesCo. J’y Ai ContriBué en tAnt qu’enseignAnt dès 1974, Bien AvAnt 
d’entrer Au muséum, et J’Ai ensuite ACCompAgné son développement, puis sA trAnsformAtion en 
mAster.” L’obJectif est de former des Personnes caPabLes de PiLoter des ProJets de déveLoPPe-
ment LocaL au PLan écoLogique, sociaL et économique. “étudiAnts ou Jeunes professionnels, les 

pArtiCipAnts sont prinCipAlement originAires 
du BAssin méditerrAnéen, d’Amérique lAtine 
ou d’Afrique suBsAhArienne : lA ConfrontAtion 
des Cultures m’A BeAuCoup enriChi.” L’agrégé 
de sciences natureLLes a aussi été conduit  
à changer d’écheLLe de Pensée, en s’efforçant 
de saisir Les Liens entretenus Par Les hom-
mes avec Les écosystèmes. bientôt en retraite, 
Patrick bLandin PréPare dePuis deux ans son 
Passage de reLais, avec Le souci de PerPétuer 
L’esPrit de La formation. “les futurs diplômés 
vont être Amenés à Jouer un rôle d’“Assem-
Bleurs d’expertises”, C’est-à-dire qu’ils vont 
devoir Coordonner et diriger le trAvAil de mul-
tiples intervenAnts (teChniCiens, sCientifiques, 
etC.). dAns Ce CAdre, l’ApprentissAge des Clés 
permettAnt d’Animer un trAvAil ColleCtif Compte 
presque AutAnt que le Contenu pédAgogique ! ”

14 allocations de recherche en 2007 (contre 
12 en 2006), auxquelles s’ajoutent deux allo-
cations couplées. Elles seront affectées à des 
travaux dans des domaines comme la paléo-
biodiversité, la préhistoire, la phylogénie,  

la taxonomie ou la gestion de la biodiversité.  
28 autres types de financements ont été obte-
nus auprès de différents organismes, dont  
trois demi-bourses émanant des fonds du legs 
Prévost*. 

Pour remplir sa mission en matière de forma-
tion initiale et continue des enseignants,  
la direction de l’Enseignement s’appuie sur des 
collaborations avec différents partenaires : 
ministère de l’Éducation nationale, recto-
rats, IUFM, Institut national de recherche 
pédagogique (INRP), etc. Constituée de deux 
professeurs à temps plein, de sept professeurs- 
relais et d’un assistant, l’équipe a dispensé  

55 stages et formé 2000 enseignants durant 
l’année scolaire 2006-2007 sur les théma-
tiques de l’évolution et du développement 
durable. Elle a aussi engagé une réflexion 
pour mettre de nouveaux outils à la dispo-
sition des enseignants : ressources en ligne, 
forum, ateliers pour les scolaires, accompa-
gnement scientifique pour les professeurs  
des écoles… 

* Legs effectué en faveur du Muséum au décès de M. Henri 
Prévost, haut fonctionnaire à la direction du ministère des 
Finances et amoureux du Jardin des Plantes.

Légende © XX

Des spécimens récoltés sur Santo. 
© Gamma

Les projets pédagogiques mis en place permettent 
à de nombreux élèves de suivre les missions scientifiques. 
(à gauche) Restitution aux élèves au retour d’expédition.
© Patrick Lafaite / MNHN
(à droite) Les équipes de l’expédition Santo 2006 trient 
les spécimens récoltés. © Gamma 

© Patrick Lafaite / MNHN
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Mission Recherche
Découvrir, comprendre, révéler et aider à préserver 
la diversité naturelle de la Terre est la mission de recherche 
centrale du Muséum. En raison de la diminution accélérée 
du nombre des espèces animales et végétales, l’avenir 
de la planète constitue aujourd’hui une question majeure. 
Le Muséum appréhende cette problématique et développe 
une science de la biodiversité : disciplines biologiques, 
écologiques et sociales y sont intégrées. La politique 
scientifique de ce pôle d’excellence, reconnu par ses 
publications et ses prix internationaux, est articulée 
autour de sept départements de recherche 
complémentaires, qui travaillent en partenariat avec 
le CNRS et d’autres établissements. Chacun d’eux participe 
à la diffusion de la culture scientifique vers tous les publics 
par des conférences, des stages, des collaborations avec 
des grandes expositions françaises ou internationales. 
Grâce à ses équipes performantes, le Muséum est l’une 
des rares institutions à pouvoir étudier la trajectoire 
évolutive du vivant depuis les passés les plus reculés 
jusqu’à nos jours.

Découvrir

(en fond) Scientifiques au travail 
© Service audiovisuel / MNHN



26

Comprendre et préserver 
la biodiversité  
Le département Écologie et Gestion de la Biodiversité intègre, 
dans une même démarche, deux approches complémentaires : 
d’une part l’étude de la dynamique des espèces et de leurs 
peuplements, et d’autre part le suivi de la biodiversité et l’étude 
des conditions de sa préservation. 

Mouton, chèvre, bœuf et porc ont tous été 
domestiqués au Proche-Orient, il y a entre 
11 000 et 10 000 ans. N’ayant pas d’ancêtres 
sauvages en Europe, moutons et chèvres do-
mestiques européens sont clairement issus 
de cette domestication proche-orientale : ils 
ont été transférés sur notre continent par 
des agro-pasteurs néolithiques. En revanche, 
la question restait posée pour le bœuf et le 
porc qui possèdent tous deux des ancêtres 
potentiels en Europe (aurochs et sangliers). 
Étaient-ils issus, eux aussi, du Proche-Orient 
ou résultaient-ils de phénomènes de domesti-
cation locaux ? En 2007, en collaboration avec 
les universités de Dublin, de Mayence et d’Ox-
ford, les chercheurs du Muséum ont éclairci 

ce problème, grâce à des analyses généti-
ques menées sur des restes d’animaux issus 
de fouilles archéologiques. Il apparaît, plus 
précisément, que ce sont des gènes d’aurochs 
proche-orientaux, et non européens, qui 
constituent la quasi-totalité du patrimoine 
génétique des vaches actuelles. Celles-ci ont 
donc essentiellement une ascendance asiati-
que. Les porcs, en revanche, ont connu une 
histoire différente. Suite à la domestication 
à partir du Ve siècle av. J.-C. de laies euro-
péennes, les lignées locales ont rapidement 
supplanté les lignées proche-orientales ini-
tialement importées sur notre continent : les 
porcs actuels proviennent donc majoritaire-
ment de sangliers européens.

L’origine des animaux 
d’élevage européen enfin éclaircie !

écologie et Gestion 
de la Biodiversité

Direction en 2007 : 
Robert Barbault
Effectif :
184 personnes
Contact : 
barbault@mnhn.fr

La fragmentation des milieux fait actuelle-
ment partie des principaux facteurs condui-
sant à l’extinction des espèces. Parmi les traits 
biologiques permettant à celles-ci de s’adap-
ter et de survivre, l’aptitude à la dispersion, 
c’est-à-dire à se déplacer et à s’installer dans 
de nouveaux espaces, joue un rôle fondamen-
tal. Dans ce contexte, comprendre et prédire 
les mécanismes de dispersion constitue une 
priorité pour parvenir à mieux gérer les espè-
ces et les espaces naturels. En 2007, l’étude 
génétique du papillon Proclossiana eunomia 
au travers de quatre de ses populations a per-
mis d’identifier certaines stratégies adoptées 

par l’espèce pour limiter la perte de temps et 
d’énergie et les risques de mortalité liés à la 
dispersion. En particulier, il a été démontré 
que, confrontés à une fragmentation crois-
sante de leurs ressources, les Proclossiana 
eunomia mettaient en place une réponse évo-
lutive complexe, consistant à la fois à éviter 
de quitter un environnement favorable, à ac-
croître l’efficacité de leurs déplacements en 
milieu hostile et à augmenter leur capacité 
de détection à distance d’un habitat poten-
tiel. Ces résultats ont donné lieu à l’organisa-
tion d’un atelier international, Dispersal, les  
6 et 7 décembre 2007 à Paris.

Du nouveau concernant 
l’écologie de la dispersion

Unités de recherche

Mécanismes adaptatifs : 
des organismes aux communautés
Direction Martine Perret

Archéozoologie, histoire des sociétés
humaines et des peuplements animaux 
Direction Jean-Denis Vigne

Inventaire et suivi de la biodiversité
Direction Jaques Moret

Service du patrimoine naturel
Direction Jacques Trouvilliez

Conservation des espèces, restauration 
et suivi des populations 
Direction Denis Couvet

Réseaux trophiques du sol :
fonctionnement et gestion 
de l’écosystème forestier 
principalement en région tempérée 
Direction Pierre Arpin

Parasitologie et modèles expérimentaux
Direction Georges Snounou

Le papillon 
Proclossiana eunomia. 
© Daniel Morel - lepinet.fr



PORTRAIT : EMMANUELLE PORCHER

Maintenir la biodiversité
c’est à L’ÉcoLe normaLe suPérieure qu’emmanueLLe Porcher s’est Prise de Passion Pour Les sciences  
de La conservation des esPèces. devenue maître de conférences au muséum, eLLe se Partage 
entre L’enseignement, La gestion des coLLections, La diffusion des connaissances et, bien sûr,  
Les activités de recherche. son domaine de PrédiLection ? L’imPact des activités humaines sur 
La biodiversité. “Je m’intéresse à lA flore, prinCipAlement Aux espèCes ordinAires. Au même titre  
que les vAriétés rAres ou menACées, Celles-Ci sont Confrontées à des ChAngements sensiBles.”  
À Partir de reLevés de terrain, emmanueLLe Porcher décomPte, anaLyse Puis confronte ses 
résuLtats avec Les Pratiques agricoLes, La fragmentation des Paysages, etc. un ProJet mené 
coLLectivement Puisque, dans Le cadre du Programme Jeunes CherCheurs et Jeunes CherCheuses  
de L’agence nationaLe de La recherche (anr), emmanueLLe Porcher coordonne Les travaux de 
trois autres chercheurs, en vue de ProPoser 
de nouveLLes Pratiques au service du maintien 
de La biodiversité. auJourd’hui, eLLe aPPré-
cie L’effervescence scientifique qui règne au 
muséum et qui Permet de “réunir Autour d’un 
oBJet d’étude des CompétenCes diverses, dAns 
des domAines Aussi spéCiAlisés que l’ethno- 
BotAnique ou lA génomique.” Par aiLLeurs, eLLe 
sera bientôt resPonsabLe, Pour Le comPte du 
muséum, de La nouveLLe sPéciaLité éCologie, 
Biodiversité et évolution du master, créée en 
Partenariat avec d’autres étabLissements d’en-
seignement. “une responsABilité motivAnte, 
dAns lA mesure où Ces thémAtiques exerCent une 
forte AttrACtivité sur les étudiAnts.”   

Dans un contexte de réchauffement général 
du climat et d’augmentation de la fréquence 
et de l’amplitude des températures extrêmes, 
il est devenu indispensable de prédire la ré-
ponse des différentes espèces animales aux 
changements climatiques. Dans cet objectif, 
le Muséum s’est penché en 2007 sur l’impact 
de la canicule de l’été 2003 sur les popu-
lations d’oiseaux nicheurs et est parvenu à 
identifier les espèces les plus touchées par 
le phénomène, à savoir celles qui tolèrent 

le moins bien les variations de température.  
Par ailleurs, en prenant comme base plus 
de 70 espèces françaises et 100 espèces  
européennes, les chercheurs ont réussi  
à identifier le facteur-clé permettant de prédire  
au mieux la baisse ou la hausse des effectifs. 
Il s’agit du maximum thermique, c’est-à-di-
re de la température maximale sous laquelle 
une espèce peut se reproduire : lorsque ce 
seuil est dépassé, la population souffre et 
décline. 

Impact des changements climatiques 
sur les oiseaux nicheurs
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Publication
et rencontres 
scientifiques :
Le département Écologie et Gestion 
de la biodiversité s’est impliqué 
en 2007 dans de nombreuses actions 
de diffusion des connaissances :
• publication du double DVD-Rom, 
Quelle nature voulons-nous ?, 
dont l’objectif est de sensibiliser 
le grand public à la conservation 
de la biodiversité et au travail 
des observatoires citoyens 
de biodiversité. Le DVD-Rom inclut 
notamment le film de 50 min Nature 
en STOC qui présente les méthodes, 
les enjeux et les résultats du premier 
observatoire de ce type créé en 
France : le STOC (Suivi temporel 
des oiseaux communs).
• publication d’atlas floristiques 
de la Bourgogne, de la région 
Centre et de l’Île-de-France, 
dans le cadre de l’achèvement 
du programme d’inventaire floristique 
effectué par le Conservatoire 
botanique national du Bassin 
parisien, en partenariat avec les 
collectivités territoriales. 
• co-organisation du 8e Congrès 
international de morphologie 
des vertébrés qui a réuni, 
du 16 au 21 juillet à Paris, plus de 
600 scientifiques spécialistes de la 
morphologie fonctionnelle. 
À l’occasion de cet événement ont été 
présentées les dernières recherches 
en anatomie comparée, dont le 
projet Robocoq initié par le Muséum, 
qui vise à créer un robot bipède 
ornithoïde capable de reproduire 
fidèlement le système 
de locomotion de l’animal.

      Fragmentation : 
Division d’un espace de départ en plusieurs 
espaces séparés géographiquement les uns 
des autres et généralement plus petits.
Ornithoïde : qui a la forme d’un oiseau.

(de gauche à droite) 
Chardonneret ordinaire © Laurent Bessol / MNHN
Mésange bleue © L.H. Caziot / MNHN

© Patrick Lafaite / MNHN© Patrick Lafaite / MNHN
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Explorer la biodiversité   
Le département Systématique et Évolution mène des recherches 
relatives à l’inventaire de la biodiversité, à la délimitation 
des espèces, à leurs relations de parenté et à leur classification, 
ainsi qu’aux mécanismes de l’évolution. Ces travaux s’appuient 
largement sur les collections du Muséum. 

Plusieurs espèces ont été découvertes ou 
nommées au cours de l’année 2007, à l’image  
du pseudoscorpion Lagynochthonius fragilis.  
Repéré dans une grotte de la province de 
Kiên Giang (Vietnam), ce petit arthropo-
de de la faune du sol mesure moins de deux 
millimètres. Il est menacé d’extinction par 
l’exploitation d’une carrière qui tend à  
détruire son habitat. 
Connu des habitants de Madagascar, un 
champignon comestible avait jusqu’à pré-
sent échappé à l’attention des scientifiques : 
il vient d’être nommé Clavulina albiramea. 
Dioscorea mayottensis est une espèce d’igna-
me sauvage, que les habitants de Mayotte 
consomment sous le nom de “mitrou”. Son 
existence a été “révélée” grâce à des re-
cherches effectuées par les naturalistes du 

Muséum. Cette espèce a fait l’objet d’une 
description dans le cadre du programme 
européen SYNTHESYS.
Enfin, les scientifiques indiens de l’Insti-
tut supérieur des sciences et technologies 
de Paschim Boragaon et du département 
de zoologie du Gorgaon College à Sibsagar, 
en collaboration avec leurs confrères du 
Muséum, ont identifié une extraordinaire gre-
nouille à pattes rouges dans une plantation 
de thé de l’Assam. Cette dernière a donné 
son nom à la nouvelle espèce : Rhacophorus 
suffry. Les chercheurs à l’origine de cette dé-
couverte contribuent à l’animation d’ateliers 
de formation à la taxonomie en Inde. Il est 
important que les pays en voie de dévelop-
pement maîtrisent les connaissances sur leur 
biodiversité.

De nouvelles espèces identifiées

Département 
Systématique et évolution

Direction en 2007 : 
Michel Veuille
Contact : 
bonnevil@mnhn.fr
Effectif : 
191 personnes

Unités de recherche
Origine, structure et évolution 
de la biodiversité 
Direction Louis Deharveng

Taxonomie, collections 
Direction Philippe Bouchet

Systématique, adaptation, évolution 
Direction Hervé Le Guyader

La grenouille indienne Rhacophorus suffry
© UMS 2700 / MNHN

(à droite) Le champignon comestible de 
Madagascar Clavulina albiramea.
© UMS 2700 / MNHN

Le pseudoscorpion Lagynochthonius fragilis.
© UMS 2700 / MNHN



Au-delà de 100 mètres de profondeur, les îles 
et les monts sous-marins du Pacifique Sud 
offrent à la curiosité des scientifiques de très 
nombreuses espèces inconnues : crustacés, 
mollusques et poissons téléostéens. En colla-
boration avec l’Institut de recherche pour le  
développement (IRD), le département contri-
bue à étudier ces régions dans l’objectif de 
favoriser la mise en place de stratégies des-
tinées à les protéger face à la menace que 
constitue la pêche en eaux profondes.
En 2007, les chercheurs ont invalidé l’hy-
pothèse selon laquelle ces monts seraient 
des îlots de biodiversité isolés, c’est-à-dire  
peuplés d’espèces endémiques. Cette théo-
rie était fondée sur l’idée que la topographie 
montagneuse de la région était susceptible 
d’empêcher la dispersion. Dans les faits, il 
s’avère que les larves, dans le milieu marin,  
sont fréquemment déplacées par le courant 
et peuvent se retrouver bien loin de leur 
point de départ. En examinant quatre espè-

ces de galathées, les scientifiques n’ont pas 
constaté de segmentation génétique au sein 
des populations, prouvant ainsi que l’endé-
misme n’était pas de mise dans cette famille 
de crustacés. Cette découverte a été confir-
mée par des travaux menés sur deux espèces 
de mollusques gastéropodes qui ont montré, 
pour l’une d’entre elles, une continuité gé-
nétique à grande échelle. Loin d’être limi-
tée à des îlots isolés, elle est présente tout 
le long de la ride Norfolk, soit sur plusieurs 
centaines de kilomètres.
La conclusion est que les monts sous-marins 
du Pacifique Sud s’apparentent plus à des 
“oasis de vie”, réunissant de nombreuses 
espèces déjà présentes en d’autres lieux,  
qu’à des îlots isolés. L’attention qui doit leur 
être portée n’en est que plus importante :  
en protégeant une zone limitée et facilement  
contrôlable, on protègera en réalité les  
espèces d’une très grande partie de  
l’océan.

Stratégies de conservation 
dans le Pacifique Sud

Le développement 
embryonnaire 
des méduses
Si le développement embryonnaire d’un certain nombre 
d’espèces modèles est aujourd’hui bien connu, 
il importe d’étudier des animaux moins “classiques” 
pour améliorer la connaissance de l’évolution de la 
biodiversité. En 2007, les chercheurs du département 
ont progressé dans la connaissance de l’embryogenèse 
des cnidaires (méduses, hydres et coraux). 
Ils ont notamment réussi à localiser et à caractériser 
le processus de formation des cellules urticantes 
(ou nématocystes) situées à la base de leurs tentacules 
et à identifier l’expression de plusieurs gènes impliqués. 
Ce résultat est d’autant plus important que la formation 
des nématocystes ressemble à ce point à celle des 
neurones qu’elle constitue pour les scientifiques un 
modèle de neurogénèse. 
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proche du scorpion mais doté d’un abdomen 
bien plus court, prédateur de petits insectes.

Téléostéen : le plus grand groupe 
de “poissons” osseux, dont la bouche 
peut être projetée vers l’avant 
(carpe, truite, perche…).

Endémisme : localisation naturelle 
et exclusive d’une espèce vivante 
dans un espace géographique délimité.

Galathée : crustacé marin 
de petite taille au corps allongé 
et à l’abdomen replié sur lui-même.

Cnidaire : animaux aquatiques et marins 
(hydres, méduses, anémones, coraux), 
caractérisés par la présence de cellules 
capables d’injecter un venin 
plus ou moins puissant.

Gastéropode trichotropidé, Torellia antarctica (Thiele)
© Samuel Iglesias / MNHN
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Expliquer la diversité 
des formes de vie  
Le département Régulations, Développement et Diversité 
moléculaire a pour objectif d’identifier et d’expliquer, du niveau 
moléculaire à celui de l’organisme entier, les processus qui 
contribuent à la diversité des formes et des fonctions. Ses sujets 
d’étude portent aussi bien sur les modifications génomiques, 
les régulations génétiques et les réponses physiologiques 
que sur les médiations chimiques.

Depuis Darwin, les chercheurs s’interro-
gent sur l’origine de la variété des formes 
des becs des oiseaux. En 2007, le Muséum  
a contribué à éclaircir ce problème en iden-
tifiant le rôle clé joué, lors de l’embryoge-
nèse, par les interactions moléculaires entre  
l’endoderme et les cellules de la crête  
neurale. Plus précisément, après avoir montré 
que les cellules de la crête neurale recevaient un  
signal précis de l’endoderme induisant la  

forme exacte du bec supérieur, les cher-
cheurs ont avancé l’hypothèse que la varia-
tion de cette interaction expliquait la grande 
diversité des becs d’oiseaux. Cette décou-
verte résulte d’une stratégie combinant 
la microchirurgie sur des tissus embryon- 
naires de poulets, des traitements phar-
macologiques de ces tissus et l’analyse 
génétique des facteurs contrôlant le déve-
loppement de la capsule nasale.

Du nouveau dans la compréhension des 
interactions moléculaires 

Département 
Régulations, Développement 
et Diversité moléculaire

Direction en 2007 : 
Barbara Demeneix
Effectif : 
137 personnes
Contact : 
demeneix@mnhn.fr

Comment le matériel génétique des êtres 
vivants évolue-t-il ? Pour répondre à cette 
question, il est indispensable de parvenir 
à localiser précisément les séquences ADN 
sur les chromosomes des différentes espè-
ces. Dans ce contexte, le département a 
mis au point une toute nouvelle approche, 

baptisée TISH (Triplex In Situ Hybridiza-
tion), dont l’intérêt est de permettre de 
distinguer des régions génomiques sans 
dénaturer l’ADN. Concrètement, ce nouvel 
outil sera utilisé prochainement pour étu-
dier certains mécanismes de réparation de 
l’ADN.

Des progrès dans l’étude 
de la réparation de l’ADN

      Endoderme : couche cellulaire de 
l’embryon, également appelée endoblaste 
ou feuillet interne, qui donne naissance aux 
organes internes de l’organisme.

Crête neurale : cellules de l’embryon  
qui jouent un rôle central dans la formation 
de la face, du crâne et du cerveau.

Capsule nasale : enveloppe cartilagineuse 
qui contient les organes nasaux.
Dénaturation : action de convertir un ADN 
double brin en simple brin par cassure 
des liaisons hydrogène liant des paires 
de nucléotides complémentaires. 

De la plante au médicament antipaludique
Dans le cadre des travaux menés sur les médecines traditionnelles à base de plantes*, des composés antiparasitaires actifs contre 
l’agent du paludisme Plasmodium falciparum ont été isolés au Muséum en 2007. Il a ainsi été prouvé que l’écorce de Styrchnopsis 
thouarsii, un arbre très répandu à Madagascar, contient de la tazopsine, un nouvel antipaludique agissant sur la phase hépatique de 
la maladie. Cette découverte a permis de mettre au point, à l’échelle semi-industrielle, un procédé pilote permettant  
la production d’un analogue plus actif contre la maladie.

 

Unités de recherche 
Évolution des régulations endocriniennes 
Direction Barbara Demeneix
Chimie et biochimie 
des substances naturelles 
Direction Sylvie Rebuffat

Acides nucléiques : dynamique, ciblage 
et fonctions biologiques 
Direction Carine Giovannangeli

Biologie fonctionnelle des protozoaires 
Direction Philippe Grellier

Interactions toxiques dans les écosystèmes  
Direction Cécile Bernard

* Les pays partenaires du Muséum pour ces travaux sont notamment Madagascar, le Brésil, le Vietnam et le Cameroun.

Visualisation des centromères des chromosomes 
par la technique TISH. 
© Géraldine Toutirais & Christophe Escudé, USM503

Structure de la capsule nasale qui surplombe 
le bec des oiseaux. © Département RDDM / MNHN



L’étude des mécanismes moléculaires de com-
munication entre les micro-organismes permet 
de mieux connaître le fonctionnement des 
écosystèmes. Le cas des molécules produites 
par les abondantes populations bactériennes 
hébergées par les éponges de mer Leuconia 
nivea a été étudié en collaboration avec le 
département Milieux et Peuplements aqua-
tiques. En particulier, les scientifiques sont 
parvenus à purifier certaines de ces molécu-
les qui constituent, dans leur milieu naturel,  
de véritables armes chimiques destinées à 

protéger les éponges de mer des prédateurs 
et des compétiteurs. Celles-ci font désormais 
l’objet d’une valorisation en partenariat avec 
la société Colvamar, par le dépôt d’un brevet 
et la signature d’un contrat de collaboration. 
Par ailleurs, le département est également 
parvenu, grâce aux méthodes récentes de 
la chimie verte, à mettre au point de nou-
veaux protocoles de synthèse des substances 
naturelles actives isolées en laboratoire. Il a 
ainsi permis la synthèse totale d’un puissant  
cytotoxique végétal : l’hainanolide.

Des bactéries livrent leurs secrets

Identification des effets toxiques 
des cyanobactéries

* Le médaka constitue une espèce sentinelle, largement utilisée dans les programmes de surveillance de la qualité de l’environnement 
aquatique menés par l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE).

PORTRAIT : LINDA KOHL SOUS L’œIL DU MICROSCOPE
imPossibLe d’essayer de Les rePérer à L’œiL nu ! Les fLageLLes et Les ciLs sont des extensions de La membrane 
ceLLuLaire, qui Permettent La Locomotion de La ceLLuLe ou Le mouvement d’une substance Le Long de sa surface. 
PrinciPaL suJet d’étude de Linda kohL, maître de conférence au muséum dePuis 2004, iLs remPLissent une 
grande variété de fonctions. “mAlgré CelA, leur struCture interne, l’Axonème, est Bien Conservée Au Cours 
de l’évolution, des protistes Jusqu’Aux mAmmifères, Ce qui permet d’étudier les gènes impliqués dAns leur 
formAtion ou leur fonCtionnement sous un Angle de CompArAison d’espèCes. les informAtions oBtenues Chez les 
uniCellulAires peuvent Ainsi servir à Comprendre lA Biologie des orgAnismes plus Compliqués.” c’est un stage 
de recherche sur Le Parasite trypAnosomA BruCei, resPonsabLe de La maLadie du sommeiL, qui a éveiLLé Linda 

kohL à La ParasitoLogie. aPrès un stage Post-doctoraL à L’université de manchester (grande-bretagne), où eLLe a aPProfondi ses connaissances sur ce Parasite, 
eLLe ParticiPe auJourd’hui aux recherches qui Lui sont consacrées au muséum. “nous Avons pu montrer réCemment l’impliCAtion de trois gènes “ inConnus ” dAns le 
mouvement des flAgelles du trypAnosome.” Les connaissances accumuLées ont servi un autre ProJet nourri Par Linda kohL : initier des recherches sur plAsmodium, 
resPonsabLe du PaLudisme. L’enJeu théraPeutique est imPortant, Puisqu’on sait que Les fLageLLes sont essentieLs au cycLe de reProduction du Parasite. “de tels trAvAux 
de CompArAison d’espèCes ne serAient pAs envisAgeABles sAns les ColleCtions du muséum” Précise-t-eLLe.
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La multiplication des cyanobactéries (an-
ciennement algues bleues), qui se produit 
sous certaines conditions environnementales  
(eutrophisation, augmentation de la tempéra-
ture de l’eau), est susceptible d’avoir des ef-
fets négatifs sur la biodiversité et sur la santé 
animale et humaine, en raison des toxines que 
ces organismes produisent. Pour prévenir les 
risques, il est nécessaire d’étudier les répon-
ses, tant physiologiques que moléculaires, 
que mettent en place les organismes présents 
dans les écosystèmes aquatiques. En 2007, 
le Muséum a étudié les effets que la micro- 
cystine-LR, une cyanotoxine toxique pour  

le foie, provoquait chez un organisme modèle 
(le poisson médaka Oryzias latipes*) et il a 
constaté des altérations des tissus microscopi-
ques du foie et des modifications de l’expression 
et de la phosphorylation de certaines protéines  
hépatiques. Ce travail contribue à l’identifi-
cation des principaux acteurs moléculaires 
impliqués dans la réponse à des cyanotoxines 
chez les vertébrés. 
Par ailleurs, le développement de techniques 
de biologie moléculaire va rendre celles-ci plus 
accessibles aux organismes chargés du suivi 
et de l’estimation des risques biologiques liés 
aux cyanobactéries.

      Chimie verte : principes et techniques 
visant à réduire l’usage et la génération 
de substances néfastes pour l’environnement, 
par de nouveaux procédés chimiques 
et des voies de synthèse respectueuses 
de l’environnement.

Cytotoxique : substance ayant la propriété 
de détruire une cellule.

Eutrophisation : dégradation d’un milieu 
aquatique par excès de nutriments.

Phosphorylation : ajout d’un groupe 
de phosphate à une cellule, jouant 
un rôle dans sa régulation.

Protiste : organisme eucaryote unicellulaire.

Poisson médaka Oryzias latipes © DR
Paysage de Madagascar  

© Geneviéve Renson / MNHN

© Patrick Lafaite / MNHN
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Décrypter les écosystèmes 
aquatiques
Le département Milieux et Peuplements aquatiques coordonne 
des recherches sur les écosystèmes aquatiques. Il étudie la biologie 
et l’évolution des organismes en les replaçant dans leur contexte 
environnemental et sous contraintes anthropiques. L’objectif 
est d’initier des synergies dans plusieurs domaines : l’évolution, 
l’adaptation des organismes, la caractérisation des milieux par leur 
faune et l’écologie fonctionnelle des écosystèmes aquatiques.

Le Muséum a lancé un vaste programme  
d’étude sur les biominéralisations qui rassem-
ble, autour d’un pôle fédérateur, des équipes de 
minéralogistes, de biochimistes, de biologistes 
et de systématiciens. Dans ce cadre, le dépar-
tement explore plusieurs pistes de recherche. 
La première concerne les mécanismes cellulai-
res et moléculaires impliqués dans le contrôle 
des biominéralisations. Un travail de caracté-
risation des éléments constitutifs de la matri-
ce organique extraite de la nacre a débuté,  
en collaboration avec la plateforme de  
protéomique du Muséum.
Un deuxième objectif consiste à comprendre 
comment sont produites les substances anti- 

bactériennes nécessaires à la biominéralisation.  
C’est l’origine d’un projet visant à caractériser 
les molécules issues de micro-organismes uni-
cellulaires (bactéries et champignons), hôtes 
commensaux de coraux ou de spongiaires, et 
impliquées dans l’édification de leur squelette 
carbonaté.
Enfin, à la suite de la découverte par des cher-
cheurs du Muséum, du CNRS et de l’Université 
Pierre et Marie Curie, de molécules antibacté-
riennes produites par des bactéries associées 
à des spongiaires, un brevet européen a été 
déposé en 2007. La licence sera exploitée 
via un partenariat industriel avec la société 
CoValMar. 

Approfondir les connaissances 
sur la biominéralisation

Département Milieux 
et Peuplements aquatiques

Direction en 2007 : 
Dominique Doumenc
Contact : 
dagraca@mnhn.fr
Effectif : 
99 personnes

L’évolution du système nerveux des animaux 
est une question biologique majeure. Elle 
peut être étudiée de façon éclairante chez les 
céphalopodes (calmar, pieuvre ou nautile), 
qui présentent un système nerveux dont 
la complexité est comparable à celle des 
vertébrés. Le département a engagé un projet 
de recherche visant à analyser l’évolution du 
système nerveux de la seiche en identifiant 
les mécanismes génétiques et moléculaires à 
l’œuvre au cours de l’embryogenèse. L’objectif 
est notamment de suivre la croissance des 

axones, l’apparition des neurotransmetteurs 
(dopamine, sérotonine) et la connexion des 
fibres nerveuses aux structures musculaires. 
Cette dernière approche doit favoriser la 
compréhension de l’évolution de la fonction 
locomotrice en milieu marin. Un projet de 
séquençage, déposé conjointement avec 
des équipes nationales et internationales, a 
été accepté par le Génoscope et permettra 
d’obtenir des données génomiques afin 
d’améliorer la connaissance des mécanismes 
moléculaires en jeu.

Neurogenèse des céphalopodes

Unités de recherche 
Biologie des organismes marins 
et écosystèmes (BOME) 
Direction Sylvie Dufour
Laboratoire d’océanographie et du climat : 
expérimentations et approches 
numériques (LOCEAN)
Direction Laurence Eymard
Station marine de Dinard 
Direction Eric Feunteun
Station de biologie marine de Concarneau 
Direction Dominique Doumenc

Radiographie d’une coupe de crinoïde (échinoderme) 
montrant la géométrie radiée de construction. 
Le squelette a consigné sous forme de stries 
le rythme de la croissance de l’organisme.
© MPA USM 401 / MNHN

Embryon de seiche (Sepia officinalis), stade 25.
© Laure Bonnaud / MNHN



     Biominéralisation : processus par lequel 
des organismes vivants produisent des miné-
raux pour fabriquer et organiser des structures 
(squelette, coquille, etc.).

Protéomique : science visant à identifier et 
à quantifier les protéines exprimées par une 
cellule dans des conditions données. 

Hôte commensal : organisme vivant 
aux dépens d’un autre mais qui ne lui cause 
pas de dommage.

Spongiaires ou éponges : animaux 
aquatiques invertébrés primitifs.

Axone (ou fibre nerveuse) : prolongement 
d’un neurone qui conduit les impulsions 
électriques en dehors du corps cellulaire.

Génoscope : centre national 
de séquençage.

Benthique : qui vit dans, 
sur ou à proximité des fonds marins.

Crinoïde : animal marin invertébré possédant 

Consécutif à l’élévation de la température de 
l’eau de mer et à l’augmentation du rayon-
nement solaire, le blanchissement constitue 
la principale menace pesant sur les récifs 
coralliens. Le Muséum participe à une étude 
de terrain initiée par huit pays de la région 
occidentale de l’océan Indien pour évaluer 
l’impact de ce phénomène. La veille porte 
sur 91 sites répartis sur les côtes d’Afri-
que septentrionale, les atolls centraux des  
Maldives et de Maurice, la Tanzanie et les 
îles granitiques des Seychelles, le Nord-Est 

de Madagascar et la Réunion. Quatre espèces 
susceptibles d’extinction à l’échelle régiona-
le ont été identifiées. En 2007, ces travaux 
ont donné lieu à une publication labellisée  
“article fondamental” dans la revue Marine 
Ecology Progress Series.
Par ailleurs, le département étudie les  
capacités de résistance et de résilience au blan-
chissement des coraux de la Réunion. Depuis 
2007, ceux-ci font l’objet d’une comparaison 
avec les communautés benthiques dégradées 
du grand récif de Tuléar (Madagascar). 

Évaluer le risque d’extinction
des coraux tropicaux

Les représentants actuels et fossiles de la 
classe des crinoïdes témoignent d’une grande 
variabilité de formes squelettiques. En vue 
d’analyser de façon systématique ce groupe 
méconnu, des données structurelles suscep-

tibles de constituer des outils discriminants 
ont été recherchées à partir de squelettes  
minéralisés d’organismes actuels. Ce travail 
bénéficie de la grande richesse des collections 
du Muséum. 

La mémoire des structures

Fertilisation en fer et 
séquestration de CO2
Le fer contrôle la production primaire 
océanique, et donc la séquestration 
du gaz carbonique (CO2) 
atmosphérique. En 2007, la campagne 
en mer Keops a démontré que la 
forte production primaire observée 
sur le plateau de Kerguelen était 
due à un apport de fer provenant de 
la couche profonde. Résultat : cette 
fertilisation naturelle conduit à une 
floraison massive de phytoplancton, 
qui contribue à séquestrer davantage 
de CO2 atmosphérique. 

Le département a assuré le pilotage scientifi-
que de l’exposition Perles, une histoire naturelle, 
conçue par l’American Museum of Natural His-
tory en collaboration avec le Field Museum 
de Chicago. L’intervention des scientifiques a 
consisté à compléter le projet initial, en pré- 
sentant les différents modes d’action des 

biominéraux au bénéfice des êtres vivants et 
des recherches liées à leur histoire naturelle.  
L’intérêt scientifique des structures biominé-
ralisées tient à la pérennité d’éléments sque-
lettiques qui consignent à la fois des traits de 
vie des individus au cours de leur développe-
ment et la trace de leur environnement.

Les perles s’exposent 
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Blister de poisson dans une  
Pinctada mazatlanica (objet présenté dans 
l’exposition Perles, une histoire naturelle).
© Laurent Bessol / MNHN
Vue aérienne du Banc des Lataniers 
(la Réunion) montrant l’ampleur du phénomène 
de blanchissement corallien. 
© MPA USM 401 / MNHN

(de gauche à droite) Voluta Aethiopica, Nautile
© Service audiovisuel / MNHN
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Sonder les origines 
de la planète 
Origine et formation du système solaire, structuration de la Terre 
durant les 500 premiers millions d’années de son existence, 
diversification de la vie ou encore influence des paléoenvironnements 
sur l’évolution sont les principaux sujets d’études du département. 
Il s’est notamment donné pour objectif de définir un référentiel 
de l’évolution passée de la biosphère et de son support minéral, 
à des fins de comparaison avec l’évolution présente. 

Attribuée chaque année à l’auteur du meilleur 
article publié dans le Canadian Mineralogist, 
la médaille Hawley a été attribuée à François 
Farges, professeur de minéralogie au Muséum. 
Cette publication* a pour sujet le molybdène, 
un métal utilisé dans l’industrie nucléaire et 
qui constitue une ressource stratégique rare à  
la surface de la Terre. Il s’avère que le molybdène 

présente une minéralogie jusqu’à présent 
inconnue, en particulier associée à du sou-
fre et de l’oxygène. Cet assemblage permet 
d’expliquer bon nombre de propriétés phy-
sico-chimiques du métal dans les mag-
mas, et notamment son transport dans les  
zones volcaniques, qui contribue à former des  
gisements importants.

La minéralogie du molybdène 
enfin dévoilée ! 

Département 
Histoire de la Terre

Direction en 2007 : 
Christian Jourdain de Muizon
Contact : 
muizon@mnhn.fr
Effectif : 
108 personnes

Grâce au financement de la direction des 
Collections, le département a acquis un mi-
croscope électronique à balayage, dont la vo-
cation est de répondre aux demandes d’exper-

tise sur tous les matériaux solides représentés 
dans les collections. Cet appareil est notam-
ment capable de travailler sur des matériaux 
fragiles.  

Un instrument de pointe pour analyser 
les matériaux fragiles 

      Isotopes : atomes ayant un même 
nombre de protons, mais un nombre 
de neutrons différent.

Deutérium : isotope naturel de l’hydrogène.

Archéocète : littéralement “cétacé ancien“ ; 
bien différent des baleines et dauphins 
actuels, il a disparu il y a environ 35 millions 
d’années, époque à laquelle apparaissent 
les cétacés modernes.

Scléractiniaire : groupe de coraux durs 
constructeurs de récifs.

Ultrastructure : élément de l’architecture 
cellulaire que l’on ne peut observer qu’au 
microscope électronique. 
Calcite : minéral composé de carbonate 
naturel de calcium. C’est le constituant 
principal de nombreuses roches 
sédimentaires.

Aragonite : minéral composé 
de carbonate naturel de calcium, 
qui se distingue de la calcite 
par son système cristallin.

Taphonomie : Discipline qui étudie 
tous les processus intervenant après la mort 
de l’organisme, jusqu’à sa fossilisation.

Biaisage d’enregistrement : 
l’enregistrement de la biodiversité, 
c’est-à-dire le nombre d’espèces que l’on 
peut inventorier, peut être faussé en 
paléontologie (par exemple, en raison 
du transport d’espèces par des courants).

Chondrichthyens : classe des poissons 
cartilagineux, comprenant notamment 
les requins, raies et chimères. 

En déterminant au niveau moléculaire la 
composition isotopique de l’hydrogène dans 
la matière organique insoluble des météori-
tes, une équipe du département a fait une 
découverte inattendue : l’enrichissement en 
deutérium de la matière organique intervient 
postérieurement à la formation de celle-ci. 

L’origine interstellaire de la matière organi-
que contenue dans les météorites, pourtant 
couramment admise, est ainsi remise en 
cause. Des expériences sont en cours pour 
reproduire la relation entre le rapport isoto-
pique de l’hydrogène et la liaison organique 
carbone-hydrogène. 

L’origine des météorites

Unités de recherche
Minéralogie et pétrologie 
Direction Jean-Pierre Lorand
Paléobiodiversité et paléoenvironnements 
Direction Sevket Sen 
Laboratoire d’étude 
de la matière extra-terrestre 
Direction François Robert 

Membre antérieur de l’archéocète © MNHN / DR

(de haut en bas) Météorites de Billiton, de Camel Donga et de Parnallee 
© Patrick Lafaite / MNHN



Un géant des mers 
au Muséum
Le département a fortement contribué 
à la préparation de l’exposition Cétacés 
(ouverture en juin 2008). Plusieurs 
spécimens fossiles y sont présentés, 
dont un squelette remarquablement 
complet d’un grand archéocète de 
l’Éocène supérieur appartenant à un 
groupe dont dérivent probablement 
les cétacés modernes.  L’animal mesure 
près de 10 mètres de long et son crâne 
dépasse 1,2 mètre. Inclus dans une 
gangue de calcaire très dure, son fossile 
a nécessité l’emploi d’une préparation 
à l’acide formique : ce produit a dissout 
le carbonate de calcium de la gangue 
tout en préservant le phosphate 
de calcium qui constitue les os.
 

La découverte de coraux scléractiniaires  
exceptionnellement bien conservés dans des 
niveaux du Crétacé supérieur a permis au  
département d’étudier finement l’ultrastruc-
ture de leur squelette. Ces travaux ont été 
complétés par des analyses effectuées grâce 
à la NanoSims, une sonde ionique capable  
de localiser à la fois les minéraux et les 

structures organiques. Ils ont ainsi décou-
vert que les squelettes étudiés étaient origi- 
nellement composés de calcite, et non  
d’aragonite comme tous les coraux scléracti- 
niaires actuels. Publié dans la revue Science, 
ce résultat va contribuer à une meilleure  
compréhension de l’évolution des coraux.

Mieux comprendre l’évolution des coraux

PORTRAIT : ALAN PRADEL

Généalogie 
des poissons
entre bioLogie et géoLogie, Le cœur 
d’aLan PradeL a LongtemPs baLancé. 
“le Choix de lA pAléontologie s’est imposé 
Comme le moyen de relier mes différents 
intérêts : morphologie et AnAtomie 
CompArées d’un Côté, étude et dAtAtion 
des sédiments de l’Autre”, exPLique  
ce doctorant en troisième année de thèse.  
iL étudie actueLLement Le crâne des Poissons 
cartiLagineux aPPeLés chondrichthyens 
– requins, raies, chimères. “AppArus il 
y A près de 400 millions d’Années, les 
ChondriChthyens font pArtie des premiers 
AnimAux dotés de véritABles mâChoires et 
sont touJours représentés AuJourd’hui. 
À Ce titre, ils Constituent d’exCellents 
outils de reCherChe en mAtière d’évolution 
morphologique,” Précise-t-iL. grâce à  
des conditions de fossiLisation exceP-
tionneLLes, certains sPécimens remontant 
au carbonifère (300 miLLions d’années) 
ont Pu être conservés en trois dimensions. 
mais, du fait de Leur incLusion dans 
des noduLes et de Leur fragiLité, iL 
est imPossibLe de Les extraire sans 
Les détruire. “le lABorAtoire de 
pAléontologie du muséum mAîtrise une 
teChnique d’investigAtion pAr rAyons x qui 
permet, d’Après des “ sCAns ” réAlisés sur 
les nodules, de modéliser et d’extrAire 
virtuellement les struCtures AnAtomiques 
fossilisées.” aLan PradeL a déJà obtenu 
des résuLtats significatifs en révéLant La 
Présence de tissus mous fossiLisés, un 
PriviLège rare en PaLéontoLogie. afin 
d’étabLir des Parentés entre grouPes, 
iL s’intéresse égaLement à L’anatomie et  
au déveLoPPement embryonnaire des Pois-
sons actueLs avec La coLLaboration des 
ichtyoLogues du muséum. “un trAvAil 
trAnsdisCiplinAire rendu possiBle pAr lA 
ComplémentArité des expertises Au sein de 
l’institution !”

Le gisement de Grignon (Yvelines), qui 
contient plus de 1 000 espèces d’invertébrés 
fossiles, témoigne de la richesse du Lutétien 
(48,6 à 40,4 millions d’années) dans le Bassin 
parisien. Initié en 2006, un projet de fouilles 
vise à analyser le contexte dans lequel s’est 
formé ce site en recourant aux concepts et 
aux techniques d’études les plus récents. En 
2007, les travaux d’aménagement se sont 
poursuivis. L’étude paléoenvironementale à 

haute résolution, objet d’une collaboration 
entre les chercheurs de l’université de Paris et 
ceux du Muséum, a débuté ; elle permettra de 
mieux comprendre l’évolution climatique au 
long de la coupe. Par ailleurs, des scientifi-
ques des universités de Bourgogne, Florence 
et Vienne sont venus renforcer l’équipe, afin 
d’étudier les aspects taphonomiques et la 
question du biaisage d’enregistrement de la 
biodiversité.

Grignon : un site d’une grande richesse

Les ostéichthyens regroupent aujourd’hui 
50 000 espèces : ce sont les poissons osseux 
et vertébrés terrestres. Les plus anciens restes 
retrouvés remontent au Silurien (420 millions 
d’années). Des résultats publiés en 2007 dans 
Nature révèlent que l’organisation et le mode 
de remplacement des dents de ces vertébrés 

rappellent ceux du groupe frère des chon-
drichthyens. Cependant, les dents sont déjà 
insérées sur les os dermiques qui bordent les 
mâchoires, et non sur les cartilages. Cet état 
intermédiaire s’accorde parfaitement avec les 
découvertes récentes sur le développement 
des dents des ostéichthyens actuels.

Généalogie des poissons osseux 

*Farges F., Siewert R., Ponader C. W., Brown Jr G. E., Pichavant M., Behrens H. 2007 - Structural environments around molybdenum 
in silicate glasses and melts. II. Effect of temperature, pressure, H2O, halogens and sulfur. Canadian Mineralogist, 44, 755-773.
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© Patrick Lafaite / MNHN

Dégagement à l’acide du crâne de l’archéocète
© DR / MNHN
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Comprendre l’interaction 
entre l’homme et son milieu
Le département Hommes, Natures, Sociétés s’interroge 
sur l’articulation entre les sociétés humaines et l’environnement 
et sur les liens entre la biologie et la culture dans l’évolution 
de l’espèce. Il coordonne les travaux d’ethnologues, 
d’ethnobiologistes, de généticiens des populations, 
d’anthropobiologistes, d’éthologues et d’historiens des sciences. 

Département Hommes, 
Natures, Sociétés

Direction en 2007 : 
Serge Bahuchet, 
Directrice adjointe : 
Évelyne Heyer
Contact : 
aloui@mnhn.fr 
Effectif : 
107 personnes

     Patrilinéaire : terme qualifiant 
un mode de filiation fondé 
sur l’ascendance paternelle.

Cousins croisés : cousins dont les parents 
par l’intermédiaire desquels la relation 
se fait sont de sexes différents.

Chromosome Y : chromosome sexuel 
transmis de père en fils. 

ADN mitochondrial : molécule d’ADN  
transmise par la mère. 

Unité mixte de recherche associée du CNRS,  
de l’EHESS, du Muséum et de la Cité des sciences  
et de l’industrie, le Centre Koyré est un labora- 
toire d’histoire des sciences et des techniques.  
À travers l’organisation de très nombreux  
colloques, journées d’études et conférences,  
il joue un rôle d’animateur de la réflexion  
scientifique. 
En 2007, les chercheurs du Centre Koyré ont fait 
porter leurs travaux sur les domaines suivants :  
l’environnement dans les sciences et la so-
ciété contemporaine, le climat et l’agriculture 
transgénique ; l’histoire des sciences et des 

savoirs naturalistes à l’échelle européenne et 
mondiale ; l’Homme comme objet et sujet de 
savoir et de science ; les sciences et les sa-
voirs en tant que pratiques enracinées dans 
une culture et dans une société données. 
Dans ce cadre, plusieurs thèmes relevant 
des sciences naturelles ont fait l’objet de 
séminaires : les images, les pratiques et les 
acteurs de l’histoire naturelle, le développe-
ment de l’écologie scientifique et l’émergence 
des éthiques de l’environnement, et enfin  
les représentations de l’embryon humain de  
la fécondation à la naissance.

Animer la recherche sur l’histoire des 
sciences et des techniques

Unités de recherche
Centre Alexandre Koyre 
Histoire des sciences et des techniques
Direction Jacqueline Carroy
Techniques et culture ; 
anthropologie maritime
Direction Aliette Geistdoerfer
Eco-anthropologie et ethnobiologie  
Direction Serge Bahuchet
Objets, cultures et sociétés
Direction Pierre Robbe

En Asie centrale, les Kirghiz (à gauche) 
vivent très majoritairement de l’élevage 
(bovins, ovins, chevaux et yacks) dans les montagnes 
alors que les Uzbeks et les Tadjiks (à droite) sont des 
agriculteurs de plaines.
© Laure Ségurel / MNHN – © Evelyne Heyer / MNHN

Les populations humaines sont régies par des 
organisations sociales extrêmement diversi-
fiées, qui incluent des stratégies de choix du 
conjoint, de résidence et de descendance par-
fois très complexes. 
Comment ces choix sociaux influencent-ils la 
diversité génétique des populations, et éven-
tuellement leur évolution à long terme ? C’est 
la question à laquelle les scientifiques du dé-
partement ont tenté d’apporter des éléments de 
réponse en étudiant deux groupes d’Asie cen-
trale dont les modes de vie sont très différents : 
d’une part, les pasteurs, qui s’organisent en 
groupes de filiation patrilinéaires et pratiquent 
le mariage exogame (l’homme choisit sa femme 
à l’extérieur de son lignage ou de son clan, 
mais généralement au sein de sa tribu). D’autre 
part, les agriculteurs, organisés en familles,  
nucléaires ou étendues, qui adoptent souvent 

des comportements endogames, notamment en 
se mariant entre cousins croisés. 
Pour comparer la diversité génétique de ces deux 
populations, les chercheurs ont recouru à deux 
systèmes génétiques distincts : le chromosome Y  
et l’ADN mitochondrial. Tandis que le niveau de 
diversité génétique de l’ADN mitochondrial s’est 
révélé très similaire dans les deux groupes, de 
nettes différences ont été constatées pour le 
chromosome Y. Premier enseignement : la di-
versité génétique à l’intérieur des populations 
de pasteurs est très réduite en comparaison de  
celle des agriculteurs. Par ailleurs, les popula-
tions pastorales sont beaucoup plus différen-
ciées génétiquement les unes des autres que ne 
le sont les populations d’agriculteurs entre elles. 
Complétant des travaux réalisés auprès d’autres 
groupes, cette étude suggère que l’organisation 
sociale est un facteur important de l’évolution 

Comprendre la diversité génétique

Hommes Kirghiz © Philippe Mennecier / MNHN 



Les 15 et 16 mars 2007, le colloque inter-
national DNA Sampling : Strategies & Design  
a réuni 22 spécialistes ainsi qu’un large  
public au Musée de l’Homme. Organisé 
dans un but méthodologique, il a permis  
de débattre du problème de l’échantillonna-
ge dans les études de génétique des popula-

tions (sélection des donneurs d’ADN, défini- 
tion des populations et choix des marqueurs). 
En partant de travaux de recherche réali- 
sés, des procédures consensuelles ont  
pu être dégagées, dont l’application  
permettra d’obtenir à l’avenir de meilleurs  
résultats.

L’échantillonnage génétique en question

Il n’est pas rare que les décisions de conser-
vation de la biodiversité conduisent à des 
conflits avec les habitants des territoires 
concernés. Les stratégies mises en œuvre 
donnent lieu à de vifs débats, qui portent à 
la fois sur leur efficacité et sur des questions 
relatives à l’équité et à la justice sociale. 
Pour qui conserver ? Quels sont les usages 
“légitimes” de la nature ? Comment analyser 
la durabilité de certaines pratiques qui trans-
forment le milieu tout en gérant ce dernier ? 
Le Muséum a choisi d’aborder ces questions  

en organisant le colloque international 
Conservation de la nature : quel rôle pour les 
sciences sociales les 17 et 18 décembre au Musée 
de l’Homme, avec l’aide du CNRS. L’événement 
a réuni 20 spécialistes en sciences sociales 
impliqués dans les processus de conservation 
et de gestion de la biodiversité. Les débats 
ont permis d’analyser les questions scientifi-
ques posées aux chercheurs par la coexistence 
entre les sociétés et la biodiversité, dans 
l’objectif de jeter les bases d’une véritable  
anthropologie de la conservation.

Sciences sociales et conservation de la nature 

Encyclopédie des Pygmées Aka : 
un volume de plus

L’Encyclopédie des Pygmées Aka est un ouvrage destiné à conserver la langue de 
ces chasseurs cueilleurs de Centrafrique. Sa rédaction mobilise une équipe de 
dix chercheurs issus de trois laboratoires du CNRS et du Muséum. Par l’ampleur 
des données ethnobiologiques rassemblées, ce travail constitue une contribution 
clé pour la compréhension des connaissances et des pratiques des communautés 
autochtones. Le 12e volume de l’encyclopédie (sur 17 prévus) est paru en 2007. 
Consacré aux 600 mots commençant par la lettre K, il ajoute 385 pages aux 2800 
déjà publiées. Ce volume richement illustré décrit toutes les plantes et les animaux 
connus des Aka ainsi que les usages qu’ils en font, mais aussi leurs techniques, 
notamment médicinales, rituelles et musicales. 

A Rio de Janeiro, la forêt d’Urca, 
au pied du Pain de Sucre, est aménagée en promenade 
où des sites à nourrissoires permettent aux citadins 
de rencontrer la faune locle : des ouistitis.
© Serge Bahuchet / MNHN
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Les recherches en génétique des populations nécessitent 
de prélever des échantillons dans des groupes 

dont l’organisation sociale est précisément documentée 
(ici en Ouzbékistan). © Evelyne Heyer / MNHN
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Révéler les origines 
de l’Homme
Depuis son apparition, l’Homme est témoin mais aussi acteur 
des changements du climat, des milieux et de la biodiversité. 
Le département de Préhistoire, par un dialogue quotidien entre 
sciences de la Terre et de l’Homme, apporte la profondeur 
chronologique indispensable à l’étude des relations 
Homme-nature. Son activité s’appuie à la fois sur un travail 
de terrain et sur l’analyse des collections issues des fouilles 
archéologiques. Il s’investit également dans des activités 
de formation et de diffusion des connaissances.

Le département comprend une centaine de 
collaborateurs. Des conservateurs et archéo-
logues départementaux lui sont associés.  
En interaction constante avec les autres 
départements et directions du Muséum,  
le département déploie une activité im-
portante de coopération à l’international, 

dans le cadre de fouilles ou de projets  
pédagogiques en Europe, en Asie et en 
Afrique du Nord. Il est également l’acteur 
central de la spécialité de master Quaternaire 
et Préhistoire, membre du consortium 
européen Erasmus Mundus Quaternary and 
Prehistory.

Carte d’identité

Département 
de Préhistoire

Direction en 2007 : 
François Sémah
Contact : 
semahf@mnhn.fr
Effectif : 
65 personnes

     Datation directe : analyse non invasive 
par mesure du rayonnement gamma des 
fossiles humains.

Séries de l’uranium : mesure isotopique 
d’isotopes de l’uranium et du thorium dont la 
concentration évolue avec le temps, jusqu’à 
tendre, après quelques centaines de milliers 
d’années, vers un équilibre.

BP : before present ou “avant le temps 
présent“. 

Comportements techniques : ensemble 
des processus opératoires nécessaires 
à la fabrication et l’usage des outils.  

Les recherches se sont activement poursuivies 
à Mezhyrich, un site archéologique ukrainien 
exceptionnel qui a livré les vestiges de quatre 
constructions en os de mammouth, remontant 
à environ 15 000 ans BP. Sous la direction  
de scientifiques du département, la nou-
velle campagne de fouille s’est axée sur les  

fosses et les aires d’activités périphériques 
aux constructions, afin de mettre en éviden-
ce les modalités d’utilisation des ressources 
animales. La publication des résultats est  
attendue à l’issue du colloque de restitution  
du programme, qui aura lieu à la fin de  
l’année 2008.

Nouvelle campagne de fouille en Ukraine

Unité de recherche
Histoire naturelle 
de l’homme préhistorique
Direction François Sémah

Le site de Dmanisi, en Géorgie, constitue  
la plus ancienne trace connue de la sortie  
des hominidés vers l’Eurasie, il y a envi-
ron 1,8 million d’années. L’année 2007 
a vu l’aboutissement du travail de lon-
gue haleine, mené conjointement par le  
Muséum et le service des Musées nationaux de  
Géorgie, sur l’outillage lithique retrouvé sur 
le site (origine des matériaux, analyse tech-
nologique de leur transformation par ces  

premiers habitants de l’Eurasie). Parallèle-
ment, le département a finalisé les premières  
datations directes des Homo erectus tardifs 
ayant vécu à Java jusqu’au Pléistocène supé-
rieur, il y a moins de 100 000 ans, grâce à la  
méthode des séries de l’uranium. Cela signi- 
fie qu’ils ont pu croiser, lors de leur expan-
sion dans les archipels sud-est asiatiques,  
les premiers hommes anatomiquement  
modernes.

Datation des peuplements 
anciens de l’Eurasie

Hache 
© éric Gonthier / MNHN

Crâne de Cro-Magnon I.
© Daniel Ponsard / Musée de l’Homme

Outils de fouille
© Bernard Faye / MNHN



Au-delà des programmes de fouille, le dépar-
tement a joué un rôle clé dans la mise en pla-
ce d’un pôle d’anthropologie évolutive au Mu-
sée de l’Homme et dans le développement de 
programmes thématiques en Asie du Sud-Est, 
en Amérique du Sud et en Afrique du Nord. Il 
a également œuvré à ouvrir plus largement 
ses travaux vers les disciplines voisines de 
l’Histoire et de l’épistémologie des sciences 

préhistoriques. Enfin, 2007 a vu la création 
d’une nouvelle équipe dédiée aux archives 
sédimentaires et matériaux de la Préhistoire, 
identifiant clairement, au sein du départe-
ment, l’intérêt des recherches portant sur la 
reconstitution des milieux et climats dans 
lesquels ont vécu les hommes préhistoriques, 
ainsi que sur leur stratégies d’exploitation des 
ressources naturelles.

Perspectives de travail

En décembre 2007, le colloque international 
Human Origins Patrimony in Southeast Asia 
a réuni au Muséum 140 participants venus 
d’une vingtaine de pays. Cet événement, qui 
a été notamment soutenu par la Commission 
européenne, le ministère des Affaires étran-
gères, le programme du Sud-Est asiatique 
pour l’archéologie et la culture et l’UNESCO 

a permis de débattre des enjeux scientifi-
ques, patrimoniaux et pédagogiques liés aux  
sites archéologiques du Sud-Est asiatique. La  
reconstitution de l’Homo florensis, l’hominidé 
de très petite taille récemment découvert sur 
l’île de Flores, en Indonésie, a été réalisée 
à cette occasion avec le sculpteur Elisabeth 
Daynès et présentée au Musée de l’Homme.

Rencontre autour des origines 

L’art préhistorique à l’étude
En 2007, le Muséum s’est vu confier par l’Agence nationale 

de la recherche (ANR) la mission de coordonner 
les travaux des laboratoires spécialisés dans l’étude 
des représentations préhistoriques*. Désormais, c’est 

à lui que revient de piloter, à l’échelle nationale, les 
recherches dans ce domaine : datations au carbone 14 des tracés 

au charbon de bois, analyses physico-chimiques des pigments, 
analyse technologique des tracés gravés, analyses détaillées par 
des méthodes de relevé numérique, etc. L’objectif est d’optimiser 
les résultats obtenus par les diverses équipes et d’assurer de 
meilleures conditions d’observation et de conservation des œuvres.
* Il s’agit notamment des laboratoires du Louvre, du Laboratoire des sciences du climat 
et de l’environnement et du Centre national de Préhistoire de Périgueux.

   
PORTRAIT : DAVID PLEURDEAU

Les outils préhistoriques à l’étude
un moduLe de Préhistoire créé Par Le muséum à L’université du mans : c’est L’origine du Parcours qui 
a conduit david PLeurdeau à reJoindre L’institution, où iL est auJourd’hui maître de conférence. son 
chamP de recherche couvre L’ensembLe des comPortements techniques au PaLéoLithique, PrinciPaLement 
dans Le caucase et en afrique sub-saharienne. “il s’Agit de dégAger lA Culture mAtérielle qui, 
notAmment en Afrique, témoigne de l’émergenCe de l’homme moderne.“ deux enJeux maJeurs mobiLisent 
david PLeurdeau : Le Perfectionnement des méthodes d’étude et Le recensement des sites de fouiLLe. 
“ACtuellement, Je pAsse Au CriBle lA région montAgneuse située Autour de hArAr, en éthiopie, qui 
demeure une zone d’étude riChe et privilégiée AveC de nomBreux gisements préhistoriques inédits.” 
ses activités s’articuLent égaLement avec Les missions de conservation du muséum. “en CoopérAtion 
AveC le dépArtement des gAleries et le dépArtement hommes, nAtures, soCiétés, Je ContriBue à un 
progrAmme de mise en vAleur du pAtrimoine nAturel et Culturel en nAmiBie.” PLus Précisément, david 
PLeurdeau s’emPLoie à créer un réseau imPLiquant des Partenaires français, dans Le but de renforcer 
Les moyens Locaux dédiés à La formation. L’idée est notamment de mettre en PLace une summer sChool 
Pour sensibiLiser étudiants et ProfessionneLs aux richesses LocaLes. “C’est un prolongement logique 
de mA mission d’enseignAnt. dAns le CAdre de lA spéCiAlité quaternaire et Préhistoire, J’enCAdre déJà 
de nomBreux étudiAnts étrAngers, qui trAvAillent pArfois sur des proBlémAtiques intéressAnt leur pAys 
d’origine.” 

Reconstitution d’Homo floresiensis, par Elisabeth Daynès, en collaboration avec les paléoanthropologues 
du Muséum et du Centre national de la recherche archéologique d’Indonésie.
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Relevés microtopographiques de tracés sur une plaquette 
gravée (à gauche) de la grotte magdalénienne de la Mar-
che (Vienne). © C2RMF / Louvre & N. Mélard / MNHN

© Patrick Lafaite / MNHN
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évaluer
Mission Expertise

Sollicité par des acteurs publics ou privés, 
français et internationaux, le Muséum fournit un appui 

scientifique pour mesurer la biodiversité et la géodiversité, 
apprécier l’impact d’un aménagement, émettre un avis 
sur l’opportunité d’un prélèvement, apporter une aide 

à la décision ou à l’évaluation d’une politique. 
Mission statutaire du Muséum, l’expertise s’inscrit 

dans une philosophie du développement durable 
et de conservation de la nature. Elle a pour spécificité 

de combiner les qualités scientifiques et la compréhension 
des besoins du monde de l’entreprise et de la sphère publique. 

Expert emblématique, le Muséum est au cœur des dispositifs 
nationaux des connaissances sur le patrimoine végétal, 

animal et minéral.

(en fond) Scientifique à Madagascar. 
© Geneviéve Renson / MNHN

(en bas) Un papillon Machaon.
© Fred Vizy / Noé Conservation
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évaluer
éclairer 
la décision publique
Dans le cadre de sa mission d’expertise, le Muséum fournit 
les données et les avis indispensables à la définition des politiques 
publiques en matière de gestion du patrimoine naturel et des 
territoires. Il contribue notamment à identifier des spécimens 
et à dénombrer des populations, à caractériser l’état écologique 
d’écosystèmes et d’habitats ou encore à apprécier l’impact 
de nouveaux aménagements et prélèvements.

Avec pour double objectif de préserver 
la diversité biologique et de valoriser les 
territoires, l’Europe s’est lancée, depuis 
1992, dans la réalisation d’un ambitieux 
réseau de sites écologiques appelé Natura 
2000. Le maillage des sites s’étend sur l’en-
semble du territoire de l’Union européenne 
et couvre, aujourd’hui, 12,4 % du terri-
toire français. Le Muséum a pour mission 

de coordonner, pour le compte du gouver-
nement, l’expertise scientifique nécessaire  
au développement en France de ce dispo-
sitif. En 2007, la constitution du réseau 
Natura 2000 en mer a été lancé. Dans  
ce cadre, le Muséum a établi une liste de 
96 secteurs pertinents afin de constituer,  
à l’horizon 2008, un réseau de sites sur  
l’espace maritime français. 

Animer le réseau Natura 2000

Réalisé en partenariat avec le réseau associatif, 
le projet Vigie Nature, conçu et développé par 
le Muséum, permet de surveiller efficacement 
la biodiversité en France en s’appuyant sur un 
public de volontaires. Il se décompose actuel-
lement en quatre programmes complémen-
taires : le STOC (Suivi temporel des oiseaux 
communs), l’Observatoire des papillons des 
jardins, le STERF (Suivi temporel des rhopa-
locères de France) et le Suivi des chauve-
souris communes. Sont également à l’étude un 
Observatoire des amphibiens et un dispositif 

de suivi des plantes communes. L’année 2007 
a vu l’élargissement du réseau du STERF ou 
encore et l’arrivée de nouveaux observateurs 
de chauve-souris. Les données collectées par 
les 6 000 particuliers contribuant à l’Obser-
vation des papillons des jardins ont égale-
ment permis d’établir de premiers résultats,  
à savoir que les papillons ont les plus grandes 
difficultés à s’établir en ville. Ainsi, seule une 
espèce sur les 28 observées s’avère être plus 
abondante dans les jardins urbains que dans 
les jardins ruraux.

Développer la démarche participative

Mission Expertise

Délégué au Développement 
durable et à l’Expertise : 
Vincent Graffin
Contact : 
vgraffin@mnhn.fr 

Faciliter l’accès à l’information des experts
2007 a été l’année de la mise en place du 
Centre de documentation sur l’expertise. 
Ouvert en 2006, celui-ci est rattaché à la 
direction des Bibliothèques et de la Docu-
mentation et destiné à centraliser, classer 
et rendre consultables tous les types de 

documents traitant de l’expertise (rapports, 
études, brochures, etc.). Parallèlement, la 
constitution de la base de données informa-
tisée destinée à recenser les experts et leurs 
domaines de compétence a significativement 
progressé. Elle sera finalisée courant 2008.

     Rhopalocère : sous-ordre de lépidoptères 
(papillons) dont les antennes se terminent 
en forme de massue.

Chiffres clés 2007 

• Participation à 15 réunions liées 
aux conventions internationales ayant 
trait à la nature

• 3 459 avis pour la délivrance 
des permis d’importation et d’exportation 
des espèces menacées

• Vigie Nature : 
STOC : près de 1 000 observateurs 
depuis 1989
STERF : une centaine de naturalistes 
spécialisés
Suivi des chauve-souris : une centaine 
d’amateurs
Observatoire des papillons des jardins : 
6 000 particuliers, 3 982 jardins suivis 
et 193 000 papillons comptés en 2007

• Réseau de 150 experts environ
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PORTRAIT : JACqUES TROUVILLIEz

Un rôle d’interface 
La découverte des oiseaux dans La baie de somme à L’âge de 13 ans : c’est L’événement à L’origine de La vocation de naturaListe de Jacques trouviLLieZ. 
auJourd’hui directeur du service du Patrimoine natureL, iL exerce une doubLe mission : mettre à Jour L’inventaire français du Patrimoine natureL, 
d’une Part, et coordonner Les réPonses aux exPertises demandées Par Le ministère de L’ÉcoLogie, d’autre Part. “le serviCe Joue un rôle d’interfACe entre  
le monde de lA reCherChe et Celui des déCideurs puBliCs”, exPLique-t-iL. “J’Ai pArtiCipé Au premier AtlAs nAtionAl sur les oiseAux puis soutenu une thèse 
de doCtorAt, Ce qui me permet de Comprendre le monde nAturAliste et les méthodes sCientifiques. pour Avoir trAvAillé à l’offiCe nAtionAl de lA ChAsse et de 
lA fAune sAuvAge et à l’offiCe nAtionAl des forêts, Je ConnAis égAlement les préoCCupAtions des étABlissements puBliCs à voCAtion opérAtionnelle.” arrivé 
au muséum en 2005, nommé L’année suivante à La tête du service, iL a d’abord eu à cœur de sensibiLiser Le PersonneL aux exigences de L’exPertise :  
“répondre à une question préCise, dAns un temps limité, à pArtir de ConnAissAnCes pArfois frAgmentAires.“ Les ProJets ont suivi, avec La Première  
évaLuation de L’état de conservation de La biodiversité en france et La reLance des Listes rouges, qui recensent Les esPèces menacées. “le ministère nous A 
demAndé de pArtiCiper à lA définition des plAns de ConservAtion et de restAurAtion : nous ferons tout pour ContriBuer à enrAyer les déClins ConstAtés.”

En qualité d’autorité scientifique auprès 
du gouvernement français pour la CITES 
(Convention sur le commerce des espèces de 
faune et de flore sauvage menacées d’extinc-
tion), le Muséum a donné 3 459 avis pour la 
délivrance des permis d’importation et d’ex-
portation. Il a par ailleurs apporté sa contri-
bution aux réunions de la convention Opsar 
(protection du milieu marin de l’Atlantique 

du Nord-Est), au SBSTTA (organe subsidiaire 
chargé de fournir des avis scientifiques, tech-
niques et technologiques de la Convention 
sur la diversité biologique) et à la Convention 
sur les espèces migratrices. Il continue aussi 
à assurer la coordination du CTE/DB (Centre 
thématique européen sur la diversité biolo-
gique), consortium regroupant neuf institu-
tions de huit pays européens.

Le Grenelle 
au Muséum
Les ProJets éducatifs 
se succèdent  
Reconnu pour son expertise dans 
le domaine de la biodiversité, 
le Muséum a pris une part active 
au Grenelle de l’environnement. 
Ont été organisés entre ses murs, 
entre juillet et septembre 2007, 
les groupes de travail “Préserver la 
biodiversité et les ressources natu-
relles“, “OGM“ et “Adopter des modes 
de production et de consommation 
durables“. Ces travaux ont impliqué 
plusieurs scientifiques de l’établis-
sement, en qualité de membre de 
groupe, de personnalité auditionnée 
ou de rapporteur. Le Muséum s’est 
ensuite engagé dans deux comités 
chargés de participer à l’élaboration 
du projet de loi.

Légende © XX

Créer des référentiels communs
Les référentiels taxonomiques sont des docu-
ments recensant l’ensemble des noms d’es-
pèces valides, en vue de favoriser l’utilisation 
d’une terminologie unique par les scientifi-
ques. En 2007, cette activité s’est concentrée 
autour du suivi et du renouvellement de ces 
référentiels. Le Muséum s’est impliqué dans la 
mise à jour du référentiel mollusque CLEMAM 
(Checklist of European Marin Mollusc) au 
sein de l’ERMS (European Register of Marine 

Species). Il a par ailleurs largement contribué 
à la mise en place de la  prochaine généra-
tion du référentiel Fauna Europaea (FE). Ce 
référentiel, qui vise à rassembler les noms 
scientifiques et la répartition géographique 
de tous les animaux multicellulaires, terres-
tres et d’eau douce connus en Europe, est en 
effet destiné à être remplacé par une nouvelle 
structure plus globale : le PESI (Pan-European 
Species – Directories Infrastructures).

     Taxonomie : science de la classification 
des espèces.

Chouette Harfang des neiges 
© Laurent Bessol / MNHN

© Patrick Lafaite / MNHN
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Transmettre

Mission Diffusion 
des connaissances
Depuis sa création, le Muséum a vocation à transmettre 
les connaissances naturalistes vers tous les publics et à tous 
les niveaux. Premiers centres de diffusion scientifiques 
à offrir des activités éducatives et ludiques aussi variées, 
les départements des Galeries, du Musée de l’Homme, 
des Jardins botaniques et zoologiques mettent 
en place des actions concrètes avec l’objectif 
de rendre les savoirs accessibles. Les collections sont 
à la source de ces initiatives pédagogiques. 
La direction de la Diffusion et de la Communication instruit 
et coordonne les projets de diffusion sur les axes 
institutionnel, médias, scientifique et événementiel, 
tout en veillant à la vitalité de l’image de l’établissement.
Expositions permanentes ou temporaires, actions en faveur 
des scolaires, des personnes handicapées ou des familles, 
accès aux bibliothèques… traduisent cette politique 
volontariste de diffusion de la connaissance.

(en fond) La Grande Galerie de l’Évolution. 
© DR / MNHN
(à gauche) Moulages utilisés dans l’exposition 
La saga de l’Homme. 
© Daniel Ponsard / Musée de l’Homme
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Promouvoir l’institution 
et ses talents 
Communication institutionnelle et scientifique, relations médias, 
organisation d’événements… La direction assure le lien entre 
le Muséum et ses différents publics. Parmi ses missions : 
instruire et coordonner les projets de diffusion, contribuer 
à faire connaître les travaux scientifiques et veiller à la vitalité 
de l’image du Muséum. 

Pour célébrer le tricentenaire de la naissance 
de Buffon, le Muséum a organisé plusieurs 
événements, dont l’exposition de photo-
graphies Buffon-Linné, regards croisés sur la 
nature. Celle-ci a permis de confronter les vi-
sions complémentaires des deux grands savants 
naturalistes. 
En 2007, le Jardin des Plantes a accueilli pour 
la première fois le Village des sciences. 
Organisée chaque année dans le cadre de 
la Fête de la science, cette manifestation 
centrée sur l’animation et sur la découver-
te a rassemblé les principaux organismes 

de recherche et de diffusion scientifique. 
La 11e édition des journées “Découverte  
et protection du milieu marin en plongée”  
a quant à elle réuni 101 moniteurs de plongée 
sous-marine, avec à la clé un excellent taux 
de satisfaction (99 %). 
Enfin, la diffusion de 33 films scientifiques 
portant sur des sujets très variés – le réchauf-
fement climatique, Buffon, le cerveau,  
le comportement animal, la préhistoire –  
a permis au Muséum de rassembler environ  
4 000 spectateurs. 40 spécialistes ont parti-
cipé aux débats qui ont suivi les projections.

À la rencontre des publics

Chiffres clés 2007 
   
• Visites guidées : 
50 000 personnes 
ont bénéficié de l’intervention 
d’un conférencier 

• Films scientifiques : 
33 films diffusés, 4 000 spectateurs, 
40 spécialistes

• Web : 
2 039 848 visiteurs sur www.mnhn.fr 
(+ 37 % par rapport à 2006) et 
36 493 020 pages consultées sur  
l’année (+ 9 % par rapport à 2006).

• Audiovisuel :
65 000 images numérisées 
dans la photothèque
15 000 sons de nature dans la  
sonothèque
110 titres produits par le service 
dans la vidéothèque

• Location des espaces 
au Jardin des Plantes :
56 manifestations sur l’année 
(contre 39 en 2006)
265 visites guidées lors de privatisation 
d’espaces (contre 214 en 2006)
15 357 personnes accueillies
617 973 u TTC de chiffre d’affaire

• Formation :
518 auditeurs pour 22 formations 
(contre 483 auditeurs 
pour 19 formations en 2006)

Direction de la Diffusion, 
de la Communication, 
de l’Accueil 
et des Partenariats

Direction en 2007 : 
Philippe Pénicaut
Contact : 
gouvion@mnhn.fr
Effectif : 
68 personnes

Créés pour encourager l’expression du person-
nel et décloisonner le débat entre les diffé-
rents secteurs d’activités, les Cafés métier ont 
confirmé le succès enregistré lors de leur pre-
mière année d’existence. 

Par ailleurs, une “cybercafét’’” a été inaugurée 
au restaurant des personnels en vue de procu-
rer aux agents dépourvus de poste informati-
que un meilleur accès à l’information interne 
ainsi qu’une initiation aux outils multimédia. 

Mieux connaître l’autre

Deux ouvrages à l’intention du grand public 
ont vu le jour : Regard sur les coquillages et 
évolution*. À travers des photos de squelettes 
en noir et blanc, ce dernier explique et illustre 
de manière spectaculaire les mécanismes de 
l’évolution. À noter également, la publication 

d’un important ouvrage bilingue sur les 
courges, qui rassemble 258 planches en 
couleurs réalisées par Nicolas Duchesne, 
jardinier et illustrateur du XVIIIe siècle.
Par ailleurs, trois des quatre périodiques 
scientifiques du Muséum sont couverts par un 

Une activité de publication dense

* Regard sur les coquillages associe un texte de Philippe Bouchet, professeur au Muséum, et des photographies 
de Gilles Mermet, en coédition avec les éditions de l’Imprimerie nationale. Evolution, textes de Jean-Baptiste de Panafieu, 
photographies de Patrick Gries, en coédition avec les éditions de l’Imprimerie nationale.

Tibia Fusus. © Laurent Bessol / MNHN

“ L’histoire naturelle prise dans toute son étendue, est 
une Histoire immense, elle embrasse tous les objets que 
nous présente l’Univers. [...] Accablé par le nombre des 
merveilles, l’esprit humain succombe.” 
Buffon - Histoire naturelle, tome 1, p. 3, 1749.



De nombreux projets d’itinérance ont vu le jour 
autour des expositions, passées ou à venir, 
conçues par le Muséum. Tandis que CapSciences 
accueillait à Bordeaux Au temps des Mam-
mouths, à Québec le Musée de la civilisation a 
présenté Dragons et des négociations ont été 
initiées pour définir les conditions d’échange 
de l’exposition Or des Amériques. 

Parallèlement, une prospection a été engagée 
par le biais de Dragonb@se, base de données 
sur CD-Rom permettant, à partir du synopsis 
et de la liste des objets de l’exposition, de 
réaliser son propre agencement. Cette pre-
mière ouvre la voie au développement d’outils 
innovants pour la promotion des expositions 
en itinérance. 

Colloques, séminaires, cocktails : des événe-
ments privés se déroulent régulièrement dans 
les galeries et les amphithéâtres du Muséum. 
Bel écrin pour les réceptions d’entreprises 
privées et de partenaires de l’établissement, 
c’est également l’occasion de valoriser les col-
lections et le contenu scientifique des lieux 
d’accueil auprès des invités, notamment grâce 

aux commentaires de conférenciers. C’est un 
moyen de perpétuer la mission de diffusion 
des connaissances auprès d’un public souvent 
peu familier des sciences naturelles. En 2007, 
le Jardin des Plantes a accueilli 56 événe-
ments privés (contre 39 en 2006), et le Musée 
de l’Homme 42. Au total, plus de 32 000 per-
sonnes ont pris part à ces manifestations. 

Des lieux de plus en plus prisés

Exposer “hors les murs“
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facteur d’impact, tandis que le quatrième est 
en cours d’évaluation. Basé sur le décompte du 
nombre de citations dans d’autres revues, ce 
dispositif permet de comparer leur importance 
à celle des autres publications traitant de la 
même thématique.
Chaque exposition temporaire a donné lieu à 
la création d’un site Internet, avec une forte 
ambition en matière de design et d’innovation. 
Le site Mers australes, pour sa part, a permis 
de suivre au jour le jour l’expédition du même 

nom, un dispositif qui sera reconduit pour 
les prochaines missions scientifiques. Grâce 
au mécénat de Total, le Muséum a également 
travaillé à la création d’une galerie virtuelle 
présentant 300 minéraux jamais exposés (mise 
en ligne en 2008).
Enfin, se sont poursuivis le développement 
de la photothèque, via différents programmes 
de numérisation d’archives photographiques, 
ainsi que la mise en ligne d’une sonothèque 
riche de 15 000 sons de la nature.  

Le Muséum, star des ondes
En 2007, plusieurs événements télévisuels ont porté le Muséum 
sur le devant de la scène. Plus particulièrement, un numéro spécial 
de l’émission Thalassa de 110 minutes, diffusé sur France 3, s’est intéressé au 
travail des scientifiques au cours de la mission Santo. France 2 a consacré l’un de 
ses “feuilletons“ diffusés au journal de 13 h aux coulisses 
de l’institution, tandis qu’un deuxième a suivi une mission de paléontologie 
réalisée au Maroc. Si les événements ponctuels – expositions ou expéditions 
scientifiques – offrent ainsi un point de vue original et captivant sur les activités 
du Muséum, c’est tout au long de l’année que l’équipe de presse oriente les 
journalistes dans leur recherche d’informations sur la biodiversité, la recherche 
ou les collections.

PORTRAIT : STÉPHANIE TARGUI

Faire émerger 
le Muséum virtuel  
“Je suis devenue sensiBle à lA sCienCe en 
éCoutAnt les CherCheurs pArler de leurs 
trAvAux. J’Ai Compris que lA CApACité à 
rAConter des histoires étAit déCisive pour 
CApter l’intérêt du puBliC.“ ce PrinciPe, 
stéPhanie targui s’efforce auJourd’hui 
de Le mettre en œuvre dans son métier 
de concePtrice-chef de ProJet muLtimédia. 
aPrès un master multimédiA et médiAtion 
de lA Culture et des sAvoirs, eLLe est en-
trée au muséum iL y a six ans. eLLe se 
Partage auJourd’hui entre trois missions. 
tout d’abord, contribuer à La diffusion 
des connaissances sur La nature. “le WeB 
est un formidABle outil de médiAtion : le 
site mers AustrAles A pAr exemple permis 
à 20 000 personnes de suivre Au Jour le 
Jour une expédition sCientifique qui se dé-
roulAit en AntArCtique et d’en ConnAître 
les enJeux.“ L’obJectif ? qu’à travers La 
comPréhension du vivant et des fonction- 
nements de La PLanète, L’internaute de-
vienne acteur de ses choix dans La Pers-
Pective d’un déveLoPPement durabLe des 
activités de notre société. iL s’agit éga-
Lement de démocratiser L’accès aux coLLec-
tions, à L’image de La gaLerie virtueLLe 
de minéraLogie, dévoiLant des trésors qui 
n’ont encore Jamais été montrés au PubLic. 
seconde mission : contribuer au rayon-
nement du muséum. “CelA pAsse pAr des 
ACtions de CommuniCAtion en direCtion des 
sites et Blogs presCripteurs dAns le do-
mAine des sCienCes nAturelles.“ stéPhanie 
targui travaiLLe enfin au déveLoPPement 
muLtimédia du muséum, en suivant de Près 
L’évoLution des usages et des technoLogies. 
Les PersPectives ? “nous réfléChissons à 
un muséum virtuel, grâCe Auquel l’institu-
tion pourrA Assurer en ligne l’ensemBle de 
ses missions. le futur JArdin des plAntes 
numérique, véritABle extension du JArdin 
physique et Centre de ressourCes pluridis-
CiplinAire, ConstituerA lA première pierre 
de Ce grAnd proJet.“

Planches extraites de l’ouvrage :  The Drawings of Antoine 
Nicolas Duchesne for his Natural History of the Gourds, 
Harry S. Paris, Publications scientifiques du Muséum, 
2007, 454 pages.

© Patrick Lafaite / MNHN
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Exposer 
l’Histoire naturelle
Le Département des Galeries assure la diffusion de la connaissance 
scientifique auprès des publics de la Grande Galerie de l’Évolution, 
de la Galerie de Paléontologie et d’Anatomie Comparée 
et de la Galerie de Minéralogie et de Géologie. Il contribue 
également aux autres missions du Muséum par ses activités 
complémentaires : conservation des collections, recherche  
et enseignement en muséologie, expertise en éducation 
à l’environnement et au développement durable. 

Conçue et produite par le Muséum d’Histoire 
naturelle de Neuchâtel (Suisse), l’exposition 
Mouches a été adaptée par l’équipe du service 
des Expositions avec l’appui de scientifiques 
du département Systématique et Évolution. 
Elle a permis aux visiteurs d’approfondir leurs 
connaissances sur les diptères – qui représen-
tent entre 15 et 20 % des espèces animales –  
et de découvrir le laboratoire d’Eugène 
Séguy, initiateur de l’extraordinaire collec-
tion hébergée par le Muséum (trois millions 
de spécimens).
La Grande Galerie de l’Évolution a égale-
ment servi d’écrin à l’exposition Perles, une 
histoire naturelle, conçue par l’American 
Museum of Natural History de New York. Le 
Muséum a proposé une version revue et com-
plétée grâce au concours de scientifiques du 
département Milieux et Peuplements aquati-
ques, mais aussi de joailliers français. Parmi 
eux, l’entreprise Mikimoto, créateur de la pre-
mière perle de culture au monde et comman-
ditaire de l’exposition parisienne. Les visi-
teurs ont pu découvrir l’histoire et la science 

des perles et comprendre le phénomène de  
biominéralisation, ainsi que leur transforma-
tion en de somptueux objets. Enfin, la Galerie 
de Minéralogie et de Géologie a accueilli 
l’exposition Abysses, consacrée à la vie foi-
sonnante dans les profondeurs des mers :  
l’entre-deux-eaux (l’espace pélagique) et le 
fond des océans (l’espace benthique). Conçue 
par Claire Nouvian, auteur et réalisatrice de 
films scientifiques, en collaboration avec des 
chercheurs du monde entier, cette exposition 
a rassemblé des photographies et des spéci-
mens d’animaux qui n’avaient jamais été mon-
trés. Grâce à un procédé de conservation sans 
alcool développé par Christophe Gottini, taxi-
dermiste au département, les visiteurs ont 
admiré des spécimens “frais“ dont le volume 
et les pigments étaient intacts. Financée par 
la fondation Total pour la biodiversité et la 
mer, l’exposition Abysses a témoigné de la fra-
gilité des hautes mers qui, bien que repré-
sentant plus de 60 % de la surface du globe, 
ne sont protégées par aucune convention 
internationale.

Une programmation 
spectaculaire et diversifiée

Fréquentation 
des galeries en 2007 
• Mouches 
du 4 avril au 3 septembre 07 
699 visiteurs / jour

• Perles, une histoire naturelle 
du 25 octobre 07 au 10 mars 08
760 visiteurs / jour

• Abysses 
du 21 novembre 07 au 8 mai 08
757 visiteurs / jour

Fréquentation totale des galeries : 
826 676 visiteurs sur 12 mois.

Département 
des Galeries

Directrice en 2007 : 
Johanne Landry
Effectif : 
107 personnes
Contact : 
chesneau@mnhn.fr

      Diptère :  
Insecte muni d’une seule paire d’ailes.

Biominéralisation : 
Processus par lequel des organismes vivants 
produisent des minéraux 
pour fabriquer et organiser des structures 
(squelette, coquille, etc.).

Le département des Galeries a accueilli en 2007 trois expositions majeures, consacrées 
respectivement aux mouches, aux perles et aux abysses.



Initiées en 2006, les opérations de rénovation 
du système d’éclairage des vitrines par fibre op-
tique se sont poursuivies. Après le rez-de-chaus-
sée et le premier étage, ce sont les vitrines du 
premier balcon qui ont concentré l’essentiel des 
interventions. Le nouvel éclairage, plus facile 
d’entretien et moins consommateur en énergie, 

traduit l’engagement des équipes en faveur 
des technologies respectueuses des principes  
du développement durable. Par ailleurs, cet  
investissement offre au public de meilleures 
conditions de visite, s’agissant notamment de  
la lisibilité des affichages et de la mise en valeur  
des collections exposées.

Financé grâce au mécénat de Véolia et de Eco-
Emballage, le projet de la Galerie des Enfants 
prend forme. En collaboration avec la firme 
d’architectes Payeur et Associés, l’équipe de 
muséologues du département a travaillé sur le 
choix des éléments à mettre en valeur dans les 
trois écosystèmes représentés (la ville, la ri-
vière et la forêt tropicale). L’objectif est de fa-

voriser la sensibilisation des jeunes de 6 à 12 
ans à la biodiversité et à la nécessité de pré-
server la planète en effectuant les bons gestes 
au quotidien. Située à proximité du premier 
balcon de la Grande Galerie de l’Évolution,  
la Galerie des Enfants occupera un espace de 
500 m2 environ et sera inaugurée dans le cadre 
de l’année de la biodiversité en 2010. 

La Galerie des Enfants, 
un projet emballant !

Promouvoir l’activité muséale   

En première ligne : 
l’équipe d’accueil et 
de sécurité
Accueillir les visiteurs, 
les informer, effectuer les 
transactions à la caisse : 
telles sont les missions des membres 
de l’équipe d’accueil et de sécurité. 
Un rôle essentiel, au contact 
d’une clientèle nombreuse 
(826 000 visiteurs en 2007) et de 
plus en plus exigeante en ce qui 
concerne les conditions de visite. 
Face à des éléments quotidiens 
parfois difficiles – files d’attentes, 
écarts de température, questions 
répétitives ou inattendues, sacs 
à inspecter – il faut savoir garder 
le sourire ! De nombreux agents 
contribuent ainsi, souvent dans 
l’ombre, au bon fonctionnement 
des galeries et au succès 
des expositions. 

La Grande Galerie sous un nouveau jour
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Unités de recherche 

Centre de recherche 
sur la conservation des collections 
Direction Bertrand Lavedrine
Muséologie et Médiation des sciences
Direction Yves Girault

La “Caravane africaine“ dans la Grande Galerie de l’évolution. © Laurent Bessol / MNHN

Associée à des chercheurs du départe-
ment Homme, Nature et Société, l’équipe 
de recherche en muséologie du départe-
ment des Galeries développe un partena-
riat avec la Namibie pour mettre en place 
des structures muséales dans ce pays 
et former leur personnel. De son côté, 

l’équipe du Centre de recherche en conser-
vation des collections pilote un projet 
financé par la Commission européenne.  
Celui-ci regroupe 12 institutions de recher-
che, incluant le Getty Institute, qui tra-
vaillent de concert sur la conservation des 
matières plastiques dans les expositions. 

La Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée.
© Laurent Bessol / MNHN



48

Valoriser 
les collections vivantes
Le département des Jardins botaniques et zoologiques regroupe 
neuf sites répartis en régions sur près de mille hectares. 
Grâce à l’attrait de ses collections auprès du public, il constitue un 
formidable outil de diffusion des connaissances sur les animaux, 
les plantes et plus largement les écosystèmes.

Outre les cinq à six millions de visiteurs  
du Jardin des Plantes (site ouvert), les neuf 
sites du département ont accueilli près de  
1 070 000 visiteurs payants, soit une aug-
mentation de 27,4 % par rapport à 2006.  
Les sites ayant enregistré les hausses de fré-
quentation les plus significatives sont le Parc 
de Clères (+ 121,6 %), le Parc zoologique de 
Paris (+ 14,3 %) et la Ménagerie (+ 43,8 %). 

Avec 546 128 entrées, cette dernière a été  
le site payant le plus visité du Muséum. 
La rénovation du Parc zoologique de Paris  
a suivi son cours. Les opérations de gros  
œuvre ont été menées à bien dans les serres du 
Jardin des Plantes. À la Ménagerie, la rénova- 
tion de plusieurs enclos et des cages de la 
fauverie s’est poursuivie.

Hausse spectaculaire de la fréquentation

Département des Jardins 
botaniques et zoologiques

Direction en 2007 : 
Geneviève Beraud-Bridenne
Contact : 
gberaud@mnhn.fr
Effectif : 
324 personnes

En 2007, les actions de diffusion des connais-
sances ont été renouvelées afin de participer 
aux grands questionnements écologiques ac-
tuels. En particulier, le département a privilé-
gié les thèmes globaux et transversaux pour 

faire percevoir les relations vitales entre tous 
les êtres vivants, dont l’Homme. Au total, le 
département des Jardins botaniques et zoolo-
giques a animé 450 ateliers pédagogiques et 
914 visites guidées. 

Diffusion des connaissances : 
une activité soutenue 

Des collections augmentées

Chiffres clés 2007    
9 sites : 4 jardins botaniques 
5 jardins zoologiques
5 à 6 millions de visiteurs 
au Jardin des Plantes
546 128 visiteurs à la Ménagerie
358 587 visiteurs 
au parc zoologique de Paris
31 254 visiteurs à l’espace 
animalier de la Haute-Touche
99 491 visiteurs 
au parc zoologique de Clères
13 509 visiteurs à l’arboretum 
de Chèvreloup
3 050 visiteurs au jardin alpin 
“La Jaÿsinia“
8 845 visiteurs au jardin botanique 
exotique de Menton
8 797 visiteurs à l’Harmas 
Jean-Henri Fabre

19 942 espèces végétales
445 espèces animales
3 600 animaux
565 naissances

Unités de recherche
Parcs zoologiques
Direction Xavier Legendre 
Parcs botaniques
Direction Denis Larpin 

Déjà riches de près de 20 000 espèces  
végétales et de 3 600 animaux appartenant 
à 445 espèces, les collections ont été encore 
augmentées. D’une part, de nouvelles espèces  
rares ou menacées ont été introduites (pan-
thères longibandes et panthères des neiges à 
la Ménagerie, lémurs varis à ceinture blanche 
au Parc zoologique de Paris, chênes mexicains 
et de Taiwan à l’arboretum de Chèvreloup, 
etc.). D’autre part, certaines collections exis-
tantes ont été renforcées (lémuriens au Parc 

zoologique de Paris, saxifrages au Jardin des 
Plantes, etc.). 
Parallèlement, de nouveaux concepts de  
présentation fondés sur l’évocation d’éco- 
systèmes ou des biomes ont vu le jour, tels la 
platière dans le Jardin écologique du Jardin 
des Plantes, ou encore les animaux grégai- 
res du Parc zoologique de Paris, qui sont  
désormais montrés dans leurs structures  
sociales naturelles. 

Deux petits pandas, jumeaux mâle et femelle, sont nés 
à la Ménagerie en 2007. © Géraldine Pothet / MNHN

Un chêne de l’arboretum de Chèvreloup. 
© Véronique Briant



     Saxifrages : genre de plantes herbacées, 
qui croissent au milieu des pierres.

Biome : ensemble d’écosystèmes caractéris-
tiques d’une aire biogéographique.

Platière : formation végétale poussant sur 
les grès de Fontainebleau affleurant.

Zoonose : maladie ou infection qui se trans-
met naturellement des animaux vertébrés à 
l’homme et inversement.

Les sites du département constituent des 
lieux de sauvegarde et de reproduction d’es-
pèces en voie de disparition. A ce titre, les 
opérations de fécondation in vitro et les 
transferts d’embryons réalisés sur les cervidés 
ont permis d’envisager des perspectives inté-
ressantes de gestion ex situ des populations.
Point fort traditionnel de la recherche au 
département, l’amélioration du bien-être 
des animaux captifs et les sciences vétéri-
naires ont fait l’objet de nombreux projets 

dans des domaines variés : amélioration  
de l’environnement des primates, gestion 
des groupes sociaux, “automédication” des 
orangs-outans, zoonoses et maladies émer-
gentes chez les amphibiens, croissance 
fœtale chez les primates, diagnostic des  
tuberculoses, etc.
Enfin, en matière végétale, des travaux  
ont été conduits en Guyane pour com- 
prendre  la dynamique de certains éco- 
systèmes végétaux. 

Sauvegarder les espèces 
en voie de disparition 

Succès de l’activité 
de reproduction !
Le 5 juin 2007, un hippopotame 
nain mâle est né au Parc zoologique 
de Paris. Il appartient à une espèce 
rare originaire d’Afrique de l’Ouest, 
actuellement menacée par le 
rétrécissement des zones humides 
où elle vit ainsi que par la pollution. 
Quelques semaines plus tard, 
à la Ménagerie, deux petits pandas, 
jumeaux mâle et femelle, ont vu le jour. 
Ils font partie d’une espèce présente 
sur les pentes de l’Himalaya et que
la  destruction des forêts fragilise. 

PORTRAIT : PHILIPPE BARRÉ

La nature en plein Paris !
en 30 ans de carrière au muséum, PhiLiPPe barré a Pu cuLtiver sa Passion Pour Les PLantes  
à différentes écheLLes : aPrès La graineterie et L’ÉcoLe botanique, iL est auJourd’hui resPonsabLe 
du Jardin écoLogique. cet “îlot de nAture en plein pAris” est dévoLu à La Présentation des miLieux 
natureLs d’ÎLe-de-france. iL comPte quatre ensembLes forestiers et six ParceLLes ouvertes. “du fAit  
de leur frAgilité, Ces dernières demAndent une intervention légère et un suivi minutieux. pour  
gArAntir lA Bonne AdAptAtion de lA végétAtion de lA plAtière, nous devons pAr exemple surveiller de 

très près le ph des sols et n’utiliser que de l’eAu de 
pluie.” grâce à un Patient travaiL de restauration 
de La biodiversité, de nombreux animaux ont éLu 
domiciLe au Jardin écoLogique Pour se nourrir ou  
se reProduire. “À Ce titre, C’est un superBe outil 
de trAvAil pour les ornithologues, les entomologis-
tes et les étudiAnts insCrits en mAster Au muséum. 
nous essAyons de leur rendre le JArdin le plus ACCes-
siBle possiBle.” si Les visites – excLusivement gui-
dées – sont maJoritairement assurées Par L’équiPe  
Pédagogique du déPartement, PhiLiPPe barré  
accueiLLe Parfois des grouPes, notamment des étu-
diants en horticuLture. iL contribue enfin à faire 
du Jardin écoLogique un Lieu en Permanente évo-
Lution. “nous prépArons ACtuellement l’ouverture 
d’une nouvelle pArCelle : une pelouse CAlCAire à 
orChidées !”    

Restauration 
des populations 
d’outardes 
canepetières  
En collaboration avec la Ligue 
pour la protection des oiseaux 
et le CNRS, le département 
met en œuvre le programme 
européen LifeNature pour le 
renforcement des populations 
migratrices d’outardes 
canepetières (Tetrax tetrax) 
en France. En 2007, un élevage 
a été créé à l’Espace animalier de 
la Haute-Touche. 18 outardes ont 
pondu 21 œufs, qui ont donné 
12 poussins. 
Ce résultat très encourageant 
permet d’envisager de relâcher 
100 poussins dans la nature 
dès 2009.
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Aldo, le bébé hippopotame nain né en juin au Parc zoologique de Paris. 
© F.-G. Grandin / PzP / MNHN

Outarde 
canepetière. 
© M. Saint Jalmes 
/ MNHN

© Patrick Lafaite / MNHN
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La saga d’une rénovation
Tourné vers sa modernisation, le Musée de l’Homme franchit de 
nouvelles étapes dans la rénovation architecturale, tandis qu’ouvrent 
une série d’expositions évoquant son nouveau projet scientifique et 
culturel : s’intéresser autant à la nature de l’Homme qu’aux rapports 
de l’Homme à la nature. 

Intégrant les principales missions du Muséum 
(recherche, conservation, enseignement 
et diffusion), le futur Musée de l’Homme  
a pour objectif de retracer l’histoire de l’Hom-
me en tant qu’espèce au sein de son environ-
nement naturel et culturel. 
Après sa désignation comme lauréat du 
concours d’architecture, le groupement de 
maîtrise d’œuvre (équipe Brochet, Lajus, 
Pueyo) a présenté, à l’automne 2007, l’avant-
projet sommaire du Musée de l’Homme. Son 
approbation par la commission technique, 
composée de représentants de différents dé-
partements (Bibliothèques, Hommes, Natures, 
Sociétés, Préhistoire) et du Musée de l’Homme, 
a permis de préciser les estimations budgétai-
res et les étapes successives du calendrier. 
La configuration du futur bâtiment est 

désormais définie dans ses grandes lignes. 
Ambitieuse et fonctionnelle, son organisation 
a été conçue pour assurer une continuité entre 
les espaces dédiés au public et ceux dévolus 
à la recherche. Unique en France, ce concept 
de “musée-laboratoire“ – la recherche scien-
tifique est en lien directe avec la program-
mation muséale – est spécifique du Musée de 
l’Homme. Le programme muséologique, établi 
sur la base des comptes rendus des groupes  
de travail scientifiques, a également été ap-
prouvé. Le parcours à venir mettra en évidence  
les liens qui unissent le Musée de l’Homme 
aux autres entités du Muséum. Il visera  
à éveiller le visiteur au respect et au maintien 
de la diversité, en montrant que les hommes 
forment “un tout indivisible, dans l’espace  
et dans le temps ”.*

Le nouveau Musée de l’Homme se profile

Département du Musée 
de l’Homme

Directeur en 2007 : 
zeev Gourarier
Contact  : 
suzy@mnhn.fr
Effectif : 
62 personnes

Les expositions du Musée 
de l’Homme en 2007 :

• La Saga de l’Homme 
(ouverture 21 février 2007)

• Natures vivantes, 
regards d’enfants 
(28 novembre 2007 – 28 avril 2008)

• Zoé Zoé 
(11 octobre 2007 – 16 juin 2008)

Fréquentation totale du musée : 
154 000 visiteurs sur 12 mois

* Paul Rivet, fondateur du Musée de l’Homme, 1948.

Présentation des œuvres de Titouan Lamazou 
dans l’exposition Zoé Zoé, femmes du monde. 
© Titouan Lamazou

Bronze chinois, présenté dans l’exposition 
La saga de l’Homme. 
© Daniel Ponsard / Musée de l’Homme

L’atrium, cœur du futur 
musée-laboratoire. © S. Hommes, S. Latizeau



Inaugurée en octobre 2007, l’exposition 
Zoé Zoé, femmes du Monde a donné carte 
blanche à l’artiste voyageur Titouan Lama-
zou. Réalisés au gré de ses rencontres à  

travers le monde, les 200 portraits de femmes  
exposés (dessins, peintures et photogra-
phies) ont donné à voir la diversité du  
monde au féminin.

Regard sur les femmes du monde

Les différentes parties de l’exposition La Saga 
de l’Homme préfigurent les orientations du 
nouveau Musée de l’Homme : présenter l’His-
toire des sciences au même titre que les dé-
couvertes récentes, inscrire l’Homme dans le 
temps, depuis la Préhistoire jusqu’à nos jours, 
et faire découvrir des pièces issues des dépar-
tements scientifiques associés à la rénovation 
du musée. 
Le premier épisode, L’Homme exposé, a consti-
tué le début d’un voyage à la découverte de 
la nature de l’Homme. La mise en scène de 
plus de 500 objets issus des collections de 
Préhistoire et d’anthropologie, dont certains 
inédits, comme l’original du crâne de Cro- 
Magnon, a permis au public de comprendre 
comment l’Homme s’est perçu à travers les 

âges. L’Homme exposé a également dévoilé 
une des premières reconstitutions mondiales 
de la femme de Florès. Découvert en Indo-
nésie en 2003, cet hominidé (Homo Floren-
siensis) de plus de 18 000 ans a révélé une 
branche distincte, mais contemporaine, de 
l’espèce humaine.
La Saga de l’Homme s’est poursuivie avec  
Natures vivantes, regards d’enfants, explora-
tion des rapports de l’Homme avec son en-
vironnement. Les chercheurs du Muséum ont 
demandé à des enfants de 15 régions du globe 
de dessiner le monde qui les entoure. En res-
tituant les récits, les savoirs qui leur ont été 
transmis et les activités qu’ils pratiquent, ces 
enfants ont proposé une approche originale 
de la diversité culturelle.

La Saga de l’Homme, 
ouverture pour inventaire

Succès pour l’activité de location d’espaces
Le Musée de l’Homme offre aux organisateurs d’événements, dans un cadre culturel 
et original, des espaces prestigieux en plein cœur de Paris. L’année 2007 a permis 
de renforcer les relations nouées en 2006 avec des entreprises attachées à la qualité 
des prestations autant qu’à la valeur symbolique du lieu. L’institution s’est également fait 
connaître auprès d’une clientèle internationale. L’importance du chiffre d’affaires dégagé 
par l’activité de location d’espaces (800 000  5 en 2007) montre que celle-ci peut contribuer 
de façon significative à l’autofinancement du musée.
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(ci-contre, de gauche à droite) 
Reconstitution de l’Homme de Néanderthal  
(La Chapelle-aux-Saints) par Marcelin Boule  
© Daniel Ponsard / Musée de l’Homme 
Pièces présentées dans l’exposition 
La saga de l’Homme, l’Homme exposé.  
© Daniel Ponsard / Musée de l’Homme

Dans l’exposition Natures vivantes, regards d’enfants, 
les chercheurs interrogent les rapports de l’Homme 
à la nature en quinze lieux de la planète. 
(ci-dessus) l’été kirghiz, Kirghizstan. © N.Lescureux / MNHN
(ci-dessous) Promenade hivernale, dessin de Gocha Laptev,
garçon de 10 ans - République Sakha (Yakoutie), Sibérie.
© DR



52 Piloter
Missions transversales par 

excellence, le secrétariat général et le Développement 
durable sont présents dans tous les champs d’activité du 
Muséum. Leur activité consiste à appuyer et soutenir les 

agents dans l’exercice courant de leur activité, à optimiser 
la gestion des emplois et des compétences ou à défendre 

les principes de l’environnement durable au sein des 
pratiques de l’établissement.

(en fond) Façade de la Gande Galerie de l’Évolution 
© Laurent Bessol / MNHN
Etoile de mer © Samuel Iglesias / MNHN
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Initier une démarche 
de développement durable
En 2007, le Muséum a formulé ses engagements en termes 
de développement durable et initié de nouvelles actions. 
La diversité des missions de l’établissement et la pluralité des 
regards portés par ses scientifiques sur les relations Homme-nature 
font de l’institution un lieu privilégié d’échange et de réflexion 
dans le domaine du développement durable.

À partir des éléments rassemblés auprès du 
personnel, un séminaire de direction consacré 
à la démarche de développement durable a été 
organisé sous forme d’ateliers. Il a permis d’éta-
blir un premier diagnostic, de définir les grands 
axes d’une politique structurée et d’identifier 
les champs d’action prioritaires. Ces travaux 
ont été prolongés pendant la Semaine du déve-
loppement durable à travers l’animation de 

“cafés DD”. Objectif : encourager le personnel 
à discuter et enrichir le programme envi-
sagé de façon à le rendre aussi ambitieux, 
réaliste et partagé que possible. Des actions 
ont ainsi été retenues dans le domaine de l’en-
vironnement afin de minimiser les impacts 
du Muséum mais aussi dans la recherche, 
la diffusion des connaissances, et dans  
les secteurs économique et social. 

Le projet d’établissement prend corps

La volonté du Muséum d’asseoir sa pratique du 
développement durable sur le partage d’expé-
riences s’est traduite en 2007 par l’instauration 
d’une coopération avec les Muséums Nature de 
Montréal. Grâce au soutien des gouvernements 
français et canadien, des visioconférences et des 

séminaires communs ont nourri les échanges.  
À l’échelle nationale, le Muséum a rejoint le 
Club développement durable des établissements 
publics, dont l’animation est assurée par la 
délégation interministérielle au Développement 
durable.

Partager les expériences 

Renforcer le pilotage
Le Muséum a mené à bien l’état des lieux 
environnemental du Jardin des Plantes, qui 
constituait un projet pilote. L’étude des 
consommations, des pratiques des différents 
services et du personnel a favorisé l’identifi-
cation d’axes de progrès. Ce travail a montré 
que la réduction significative des impacts 
de l’établissement réclamait une action à 

plusieurs niveaux (financier, humain, tech-
nique, administratif, etc.). 
Enfin, l’importance prise par la démarche 
de développement durable s’est traduite, fin 
2007, par la création d’une délégation au 
Développement durable et à l’expertise, ratta-
chée au directeur général, et par un renforce-
ment de l’équipe dédiée à cette thématique.

Mission 
Développement durable

Délégué au développement 
durable et à l’expertise : 
Vincent Graffin
Contact : 
vgraffin@mnhn.fr

Les carrés de la perspective du Jardin des Plantes, 
et en arrière-plan la Grande Galerie de l’Évolution.
© Photo F. Dumur / J. Leborgne / MNHN
(ci-dessous) Lis de Michigan (Lilium michiganensi) 
© Patrick Lafaite / MNHN
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Accompagner 
la modernisation 
de l’établissement
Le secrétariat général soutient les collaborateurs du Muséum 
dans l’exercice de leur activité de recherche, de diffusion, 
d’enseignement, d’expertise et de valorisation des collections. Cette 
mission d’appui le conduit à intervenir dans des domaines variés : 
gestion financière, ressources humaines, systèmes d’information, 
sécurité, affaires juridiques, etc.

Dans le cadre du lancement de la démarche 
de gestion durable, les équipes du secréta-
riat général ont participé à un séminaire et 
à des échanges d’expertise avec les Muséums 
Nature de Montréal. Elles se sont également 
impliquées dans la mise en place d’un dispo-

sitif de tri sélectif à l’échelle du Muséum. De 
façon générale, la démarche engagée doit 
permettre à l’institution d’accéder à une 
exemplarité dans le respect des normes envi-
ronnementales et de renforcer le caractère 
durable de ses activités. 

Des projets en matière de gestion durable 

En 2007, une attention particulière a été 
portée au personnel en situation de handicap. 
Le Muséum a titularisé, pour la première fois, 
quatre agents contractuels handicapés.
Par ailleurs, des initiatives ont été prises pour 
améliorer l’information du personnel en proie 
à des difficultés, avec notamment la création 
d’une rubrique “social“ sur l’Intranet et l’orga-
nisation d’un forum d’information réunissant 
différents partenaires et prestataires sociaux 
(mutuelles, assurances, banques…).

La campagne de promotion sociale visant  
à augmenter le taux de réussite des agents 
aux concours de l’Éducation nationale s’est  
poursuivie.
Enfin, la direction des Ressources humaines a 
mis en place un plan d’accompagnement indi-
viduel à la mobilité pour les agents du parc 
zoologique de Paris, qui doit fermer fin 2008. 
Cette action s’est accomplie en collaboration 
avec le département des Jardins botaniques et 
zoologiques.

Une action renforcée dans le domaine social

Secrétariat général

Secrétaire général en 2007 : 
Pierre Dubreuil
Effectif : 
111 personnes 
Contact : 
bourdais@mnhn.fr

Personnel en situation 
de handicap : 
quelques chiffres
• 37 personnes sont déclarées 
“travailleur handicapé“
• la moyenne d’âge est de 46 ans
• 9 sont des contractuels
• 59 % sont des hommes
• 4 contractuels ont été titularisés au 
cours de l’année 2007

Équipe du secrétariat général © Patrick Lafaite / MNHN

Inachis io (le paon du jour)
© Gérard Vogel / Noé Conservation

À la suite de l’accident mortel dont a été 
victime Jean-Claude Perrin, soigneur à l’espace 
animalier de la Haute-Touche, le secrétariat 
général a mobilisé ses services pour mettre 
en place une cellule de crise, prodiguer un 
soutien individualisé aux collègues de la 

victime, initier l’enquête, créer une commis-
sion de suivi et faire réaliser des travaux pour 
renforcer la sécurité. Dans ces circonstances 
dramatiques, les agents ont démontré leur 
esprit de solidarité, leur professionnalisme  
et leur réactivité.



Le Muséum en chantier
Près de 12 millions d’euros ont été consa-
crés en 2007 à la rénovation et à la mainte-
nance du patrimoine du Muséum. La mise en 
sécurité des laboratoires de recherche et des 
installations abritant des collections a été 
intensifiée (mise en conformité électrique 
au Jardin des Plantes, animaleries de Brunoy, 

réaménagements rue Cuvier, climatisation  
de la GGE…). De plus, de nombreuses études 
préfigurant de gros chantiers à venir ont été 
achevées (rénovation du Musée de l’Homme, 
espace enfants de la Grande Galerie de l’Évo-
lution, espaces de restauration du Jardin  
des Plantes…).

En route vers le tout numérique 
En matière de systèmes d’information, le Muséum a renforcé ses ressources et ses capacités. Plus de 20 sites Web 
dédiés aux départements et aux unités de recherche ont vu le jour. 160 sites sont désormais hébergés au Muséum. 
Parallèlement, le nombre de serveurs a augmenté, améliorant considérablement la capacité de stockage de l’établissement. 
Pour permettre au personnel dépourvu d’outil informatique d’accéder à Internet et à l’Intranet, 
un nouvel espace équipé de quatre terminaux a été inauguré dans la cafétéria du Jardin des Plantes.
À noter enfin, l’adhésion du Muséum à l’UVED (Université virtuelle environnement et développement durable), 
dont l’objectif est de développer des formations en ligne. 
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Budget : réalisation 2007
Dépenses 2007 : 
59 618 098 5

Charges de fonctionnement (hors personnel) 31 653 973

  Charges d'exPloitation 24 026 577  

  autres Charges & Charges finanCières 638 630  

  Charges exCePtionnelles 357 289  

  dotations aux amortissements et Provisions 6 631 477  

Charges de personnel 15 683 249  

Total des charges de fonctionnement 47 337 222  

  exCédent 2 733 503  
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24 026 577

638 630 357 289

6 631 477

15 683 249

120 623

9 508 198

2 652 055
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Charges d'investissement 12 280 876  

  Caution – 

  immobilisations inCorPorelles 120 623  

  terrains et ConstruCtion 9 508 198  

  ColleCtions & équiPements 2 652 055  

  augmentation du fonds de roulement 5 191 451  

Charges par grands secteurs 
d’activités  (59 618 098 5)

1

2

3
4

5

6
7

8

9

1 Immobilier 34 %

6 Recherche 10 %
5 Bibliothèque 2 %

3 Amortissement 12 %

9 Diffusion 

   des savoirs 24 %

8 Expertise 6 %
7 Collections 3 %

4 Formation 1 %

2 Pilotage 9 %
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  Recettes de fonctionnement 50 070 724  

  reCettes d'exPloitation* 41 248 749  

  autres reCettes & Produits finanCiers 2 324 648  

  reCettes exCePtionnelles 48 967  

  quote-Part de subvention virée au résultat 5 913 377  

  rePrises sur Provisions 534 983  

Recettes 2007 : 64 338 292 5
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15 667 918

25 580 831

2 324 648
48 967

5 913 377

534 983 34 221

13 902 809
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330 538
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  reCettes d'exPloitation 
  détaillées 41 248 749   

  ventes et Prestations 15 667 918     

  droits d'inscriPtion 85 038  

  Prestations de recherche 
  & exPertises

3 400 953  

  entrées & Produits dérivés 9 749 228  

  autres recettes d'exPLoitation 2 432 699  

  subventions 25 580 831  

  subventions État 22 913 208  

  autres subventions 2 667 623

*

Limenitis reducta (le Sylvain azuré)
© Gérard Vogel/Noé Conservation

  CaPaCité d’autofinanCement (Caf) 3 204 759

  Recettes d’investissement 14 267 568

  Caution 34 221  

  Crédits de rénovation 13 902 809

  autres reCettes d’investissement 330 538

Orchidée fausse vanille 
© Laurent Tarnaud / MNHN



Membres du Conseil d’administration 
(mandatures 2006-2010)
Le Conseil d’administration délibère, sur proposition du directeur général, sur les actes essentiels de la vie de l’Établissement : 
budget, organigramme, contrat d’établissement.
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Membres élus
Premier collège
Pour un Muséum d’avenir
Denis Vialou
Département de Préhistoire
Pascal Tassy*
Département Histoire de la Terre
FSU
Jacques Moret
Jean-Marie Betsch*
Département Écologie et Gestion de la 
biodiversité
APCAM
Sevket Sen
Marc Godinot*
Département Histoire de la Terre

Deuxième collège
SGEN-CFDT
Françoise Serre
Ariane Gerin*
Direction des Bibliothèques
FSU
Christian Milet
Département Milieux 
et Peuplements aquatiques
Anne Roussel-Versini*
Direction de la Diffusion
Raymond Baudoin
Département Écologie 
et Gestion de la biodiversité
Bernard Battail*
Département Histoire de la Terre

Troisième collège
Liste non syndiquée
Najet Thiney
Département Histoire de la Terre
Charlotte Leroy*
Direction des Collections
UNSA-Education
Michel Flandrin
Alain Douineau*
Département des Jardins 
botaniques et zoologiques
CGT
Nicole Leroy
Département des Galeries
Alain Le Calvez*
Direction de la Rénovation

Quatrième collège
Boris Brasseur
Département de Préhistoire
Maxence Vieux-Rochas*
Département Régulations, Développement 
et Diversité moléculaire

Nommés, 
représentants de l’État 
Ministère 
de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche
Éric Piozin*
Adjoint au directeur général 
de l’enseignement supérieur, DGES
Didier Hoffschir
Chargé de mission 
auprès du directeur général 
de la recherche et de l’innovation, DGRI
Jean-Claude Jacquemard
Chef du bureau 
de l’Île-de-France, DGES
Patrick Duncan
Chef de mission “biotechnologies, 
ressources, agronomie“, DGRI A4

Ministère de l’écologie, 
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
du Territoire
Jean-Marc Michel
Directeur de la Nature et des Paysages 
Éric Vindimian*
Chef du service de la Recherche 
et de la Prospective

Ministère de l’économie, 
des Finances et de l’Emploi
Édouard Leroy
Administrateur civil, bureau 3BEN

Ministère de la Culture 
et de la Communication
Francine Mariani-Ducray
Directrice des Musées de France
Christiane Naffah*
Directrice du Centre de recherche 
et de restauration des musées de France, 
conservatrice générale du Patrimoine

Nommée, 
représentant 
la ville de Paris
Lyne Cohen-Solal
Adjointe en charge du Commerce, 
de l’Artisanat, des Professions indépendantes 
et des Métiers d’art

Assistent également 
aux séances
Muséum
Bertrand-Pierre Galey
Directeur général
Pierre Dubreuil
Secrétaire général
Michel Guiraud
Directeur des Collections
Michelle Lenoir
Directrice des Bibliothèques 
Josiane Le Goas
Agent Comptable

Extérieur
Didier Maupas
Contrôleur financier
Bernadette Nogue*
Contrôle financier

* Suppléants

Nommés, 
personnalités 
qualifiées
Ministère 
de l’Education nationale
Olivier Faron Professeur des universités, 
Directeur de l’Ecole Normale Supérieure
Gérard Bonhoure Inspecteur général 
de l’éducation nationale

Ministère délégué 
à la Recherche
Bernard Delay 
Directeur du Département 
Environnement et développement durable, CNRS
Marion Guillou 
Présidente-Directrice générale de l’INRA

Ministère de l’Ecologie,  
du Développement et de 
l’Aménagement durables
François Lerat 
Ingénieur général du génie rural, 
des eaux et des forêts
Allain Bougrain Dubourg 
Président de la Ligue 
pour la protection des oiseaux 
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CONSEIL SCIENTIFIQUE 
Membres du Conseil 
Le Conseil scientifique est consulté sur la politique scientifique, les recrutements d’enseignants-chercheurs et sur les nominations de directeurs 
de département et de direction.

Personnalités 
qualifiées nommées
Ministère délégué 
à l’Enseignement supérieur 
Gilles Boeuf
Professeur à l’université Pierre et Marie Curie 
(Observatoire océanologique de Banyuls)
Laurence Caillet
Professeure à l’université Paris-X, directrice 
scientifique adjointe, département Sciences 
de l’Homme et la société
Bruno David
Directeur de recherche au CNRS, directeur 
de l’UMR 5561, Université de Bourgogne, 
Centre des sciences de la Terre
Carlo Perreto
Professeur d’anthropologie à l’Université 
de Ferrara (Italie), directeur du département 
des Sciences de la Terre
Armand de Ricqlès
Professeur au Collège de France, UMR CNRS 
8570 de l’Université Paris-VII
Wolfgang Wüster
Chercheur en zoologie, School 
of Biological Sciences, University of Wales 
(Grande-Bretagne)

Ministère délégué
à la Recherche
Françoise Gaill
Directrice de recherches au CNRS, 
Chargée de mission au CNRS 
pour les Relations internationales 
au département des Sciences du vivant
Amparo Latorre
Professeure associée en génétique, 
Département de génétique, 
Université de Valencia (Espagne) 
Michel Salzet
Professeur, directeur de l’ESA 8017, 
Université des Sciences et Technologies 
de Lille 

Ministère de l’écologie, 
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
du Territoire 
Yves Coppens
Professeur, membre de l’Académie 
des Sciences
Georgina Mace
Professeur à l’Imperial College, Londres
Michel Trommetter
Chargé de recherches à l’INRA de Grenoble, 
chercheur associé au laboratoire 
d’économétrie

Membres élus
Premier collège
Organisons nous-mêmes 
la recherche au Muséum, 
François Robert
Département Histoire de la Terre
FSU
Jean- Noël Labat
Département Systématique et Évolution
Pour un Muséum d’avenir
Jean-Louis Mergny
Directeur de recherche, INSERM

APCAM (Association des personnels CNRS et 
assimilés du Muséum),
Marylène Patou-Mathis
Directeur de recherche, CNRS

Deuxième collège
FSU
Bruno Querat
Département Régulations, Développement, 
Diversité moléculaire
Liste Indépendante
Nadia Ameziane
Département Milieux 
et Peuplements aquatiques
SGEN-CFDT
Bernard Riera
Département Écologie 
et Gestion de la biodiversité
Organisons nous-mêmes 
la recherche au Muséum
Marie-Hélène Moncel
Département de Préhistoire

Troisième collège
CGT
Jocelyne Guglielmi
Syndicat national autonome des sciences, 
Syndicat autonome des personnels IATOSS 
et non-syndiqués  
Arnaud Hurel
Département de Préhistoire
SNPTES UNSA-Education
Bernard Faye
Département des Galeries

Quatrième collège
Matthieu Lebon
Département de Préhistoire

Membres invités 
Le président, le directeur général, 
le directeur des Collections, 
la directrice des Bibliothèques 
et de la documentation du Muséum.
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